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■ S'il est des legendes qui ont la vie dure, celle des « Martiens 
du Tassili » en est assurement une. Jean-Loic Le Quellec (*) 
nous decrit avec un luxe de details, dans un article qui fera 
reference, la naissance et le developpement de ce qui, au 
depart, n'etait qu'une plaisanterie (voir dossier en p. 4). 

■ II nous faut revenir, apres la publication de notre « special 
enlevements» (Ovni-Presence n° 50), sur le sujet des « abduc- 
tees ». C'est que les evenements se precipitent outre-Atlantique, 
avec la curieuse affaire Linda Napolitano, sumommee le cas 
du siecle (!) et qui defraye actuellement la chronique (voir le 
resume de Bruno Mancusi en p. 19 et les commentaires de 
Jacques Vallee sur revolution de l'ufologie americaine, en p. 
39). Une affaire douteuse qui s'oppose d'emblee au cas euro- 
peen que nous rapporte Philip Mantle en p. 21: ni mediatique, ni 
cas du siecle, cet enlevement «typiquement britannique » appa- 
rait comme beaucoup plus authentique. II devoile une tonalite 
critique qui fait generalement defaut dans ce type de cas (le 
temoin considerant l'enlevement a bord de l'engin comme fai- 
sant partie d'une realite « autre »). On notera - autre caracteris- 
tique peu commune - le libre choix accorde par les ET a l'enleve, 
lui laissant la possibility de refuser qu'on lui retire les yeux des 
orbites... Enfin, les enqueteurs ont su respecter le temoin en evi- 
tant la rituelle seance d'hypnose et en ayant conscience des 
limites de l'enquete classique dans ce type d'affaire. 

■ Dernier sujet : l'affaire Ummo, dont tout porte a croire 
qu'elle fera encore couler beaucoup d'encre. Renaud Marhic, 
auteur d'un nouvel ouvrage sur Ummo (**), revient - au terme 
d'un voyage-enquete en Espagne - sur le n° special que nous 
avons consacre a ce theme (voir article p. 30). Le debat se 


poursuit avec les commentaires de nos correspondents alors que Dominique Caudron, auteur du 


« special Ummo », nous apporte ses reflexions. 
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(*) Docteur en ethnologie, anthropologie et prehistoire (son doctorat porta sur le symbolisme de l'art rupestre du Sahara central), 
Jean-Loic Le Quellec est diplome de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes. Membre de la Societe de Mythologie Franpaise, il est ega- 
lement l'auteur d'un ouvrage Alcool de singe et liqueur de vipere, coll. Legendes et rumeurs, Geste Editions (que l'on peut se pro¬ 
curer en ecrivant a la revue, voir critique in OP n° 48 p. 38). 

(**) Renaud Marhic, L'affaire Ummo, les extraterrestres qui venaient du froid, Les Classiques du Mystere, Aix, 1993, 247p., 130 F. + port 
30 F (S.O.S. OVNI, BP 324, F-13611 Aix Cedex 1). 
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« Forbidden Science » : le journal de Jacques Vallee (1957-1969) 


Apres une longue periode de 
silence (son dernier ouvrage docu- 
mentaire datait de 1979), Jacques 
Vallee a publie recemment une 
rafale de cinq livres : Dimensions 
(1988), Confrontations ( 1990), Reve¬ 
lations : alien contact and human 
deception (1991), UFO chronicles 
of the Soviet Union : a cosmic 
samizdat (1991) et Forbidden 
science journals 1957-1969 (1992), 


Seuls les trois premiers ont ete tra- 
duits en frangais. chez Robert Laf- 
font, Nous parlerons ici de son der¬ 
nier titre. 

II est rare qu'un auteur publie son 
journal de son vivant. Jacques Val¬ 
lee est-il trop presomptueux en le 
livrant deja au public ? Peut-etre, 
mais I'interet de ce journal eclipse 
largement les reproches qu'on 
pourrait lui adresser. Car c'est une 


Un ouvrage de reference qui ne doit pas 
manquer dans votre bibliotheque : 


i/Jr • envirc 

T s' • 23coc 


Ih,err. I’INVIDIC 


IP'/ • 576 pages 

• environ 150 illustrations 

• 23 coauteurs de 6 pays 
(France, Italie, Belgique, Suisse, Etats-Unis 

et Grande-Bretagne) 

• contient une bibliographie complete 
et commentee de la litterature ufolo- 
gique de langue frangaise, avec 252 
references 
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bonne tranche d'histoire de I'ufo- 
logie qui defile devant le lecteur: 
Aime Michel, I'orthotenie, J. Allen 
Hynek, la commission Condon, etc. 
On apprend ainsi, a la p. 133, que 
I'atlerrissage d'un ovni dans la resi¬ 
dence d'un chef d'Etat (1) se serait 
passee en Italie et non en France 
comme avait cru pouvoir le 
deduire Jean Bernard (2), A la 
p, 219 on decouvre qu'Aime Michel 
ecrivait egalement sous le pseudo- 
nyme de Stephane Arnaud. Mais 
ce qui frappe le plus, c'est le portrait 
sans complaisance de Hynek qui 
nous est devoile page apres page. 
Tiraille entre I'honnetete du scienti- 
fique, la reserve imposee par son 
statut de consultant de I'US Air Force 
et son amour de la publicity (3), la 
figure de Hynek apparart finalement 
bien pitoyable... 

Mais Vallee decrit egalement les 
evenements de Mai 68, la guerre 
du Vietnam, les differences de 
mentalite entre Americains et Fran¬ 
gais. etc, Ces passages non ufolo- 
giques ne sont pas les moins inte- 
ressants, 

B. Mi 
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Jacques Vallee, Forioidden science: jour¬ 
nals 1957-1969, North Atlantic Books, Ber¬ 
keley (Californie) 1992,466 pp., 24,95 $. 

0) J. Vallee, Le college invisible, p. 67, Albin 
Michel, Paris 1975. 

(2) J. Bernard, «Un ovni dans la residence d'un 
chef d'Etat ?» dans Compte rendu du pre¬ 
mier congres International organise par lo FFU, 
7-8 moi 1983, p. 5, Federation Franpaise d'Ufo- 
logie, Lyon 1983. 

(3) Vallee va meme jusqu'a ecrire a la p. 254 : 
«Les joumalistes se servent de Hynek comme 
its se serviroient d'un joueur de guitare. II se 
precipite partout ou il voit un projecteur et si le 
projecteur se deplace, il se deplace avec lui.» 
Mais que l'on ne s'y meprenne pas, les deux 
hommes etaient d'excellents amis. Pour Val¬ 
lee, les qualites de Hynek primaient largement 
sur ses defauts. 
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Les Martiens 
du Sahara 


Naissance et posterity 
d'une legende 


• par Jean-Lo'ic Le Quellec 


Historique 


▲ La Poste 

algerienne a edite une serie de 
timbres representant une selection des pein¬ 
tures rupestres du Tassili (il en existe plu- 
sieurs milliers !). 


ment, ces auteurs ignoraient que le 
Tassili n'est pas une grotte, mais un 
grand massif montagneux ou les 
peintures rupestres ne se presentent 
justement jamais dans des cavites 
souterraines. Cette erreur est signifi¬ 
cative et montre qu'ils n'avaient pas lu 
les travaux de Lhote, se contentant de 
relever, parmi les illustrations, celles 
qui leur paraissaient les plus enigma- 
tiques. De plus, ils confondaient visible- 
ment l'art rupestre saharien avec celui 
qu'on trouve en grottes, comme a Lascaux, 
alors qu'un hiatus de plus de 10 000 ans 
separe les civilisations responsables de ces 
ceuvres. 

Le depouillement integral de la litterature 
archeologique disponible a Tepoque oil fut 
redige Le matin des magiciens montre que la 
seule peinture saharienne sur laquelle etait 
susceptible de s'appuyer le texte des auteurs 
etait alors la Dame blanche d'l-n-Awanghet, 
femme masquee a propos de laquelle son 
decouvreur ne mentionnait qu'une « large 
zone de pointille » formant « comme une nuee 
de graines tombant d' un champ de cereales 
(...) de chaque cote de la fete, au-dessus de 
deux cornes tendues a l'horizontale » (11) . Encore 
cette lecture de Lhote etait-elle fort sujette a 
caution. Effectivement, Pauwels et Bergier 


11. Lhote 1958, p. 89, a propos de la fig. 35. L’auteur precise l’origine 
de l'appellation desormais communement donnee a cette ceuvre 
(p. 90) : « Guichard est persuade quil s'agit d'une deesse. (...) Nous 
l'avons d'aboid surn ommee la "deesse cornue", mais plus tard, par 
analogie avec la fameuse "Dame blanche de Brandeberg", si chere 
a l’abbe Breuil (analogie qui ne concerne bien entendu que la qua¬ 
lity artistique), nous l'avons appelee la "Dame blanche d'Aouan- 
rhet" ». (Je prefere orthographier Awanghet, conformement aux 
regies usuelles de transliteration). 


En 195&, lors de ses pre¬ 
mieres campagnes de rele- 
ves au Sahara algerien, l'eth- 
nologue Henri Lhote se rendit 
sur le site de Jabbaren, decouvert 
au cours de reconnaissances ope- 
rees en 1938 par le colonel Brenans. 

Ce terme de jabbaren signifie « les 
geants » 111 en tamasheq ®, e u egard a 1 a pre¬ 
sence en ce lieu de peintures rupestres de tres 
grande taille, jusqu'a pres de six metres de 
hauteur pour le personnage surnomme « le 
grand dieu » (fig. 1). Tres impressionne par 
cette oeuvre, Lhote la commentera ainsi dans 
son best-seller A la decouverte des fresques 
du Tassili, paru en 1958 : « Le contour en est 
simple, sans art, et la fete ronde, dont le seul 
detail indique est un double ovale au centre 
de la figure, evoque Timage que nous nous 
faisons communement des Martiens. Les Mar¬ 
tiens 1 Quel titre pour un reportage a sensa¬ 
tion, et quelle anticipation ! Car si les Mar¬ 
tiens ont jamais mis les pieds au Sahara, ce 
dut etre ilya bien des siecles, puisque ces pein¬ 
tures de personnages a fete ronde du Tassili 
comptent a notre connaissance parmi les plus 
anciennes » BI . Ce sumom de « Martiens » n etait 
qu'une plaisanterie comme les archeologues 
ont coutume d'en faire sur des sites oil les occa¬ 
sions de s'amuser ne sont pas si communes 111 . 


1. Lhote 1954, p. 70. 

2. Langue des Touareg. 

3. Lhote 1958, pp. 77-78. 

4. Pour ma part, lors d'une visite au Fezzan (desert libyen) durant 

lete 1992 (plus de 50° a l'ombre !), j'ai baptise plaisamment "livreur 

de rhinoceros" une figuration de personnage mythique portant un 

de ces animaux sous le bras, en songeant bien entendu a ce brave 

"livreur de menhirs" d'Obelix, mais sans sous-entendre le moins du 

monde que de tels gargons de courses eussent jamais pu se livrer a 


▲ Fig. 1 : 

Le “Grand dieu martien” de Jabba¬ 
ren. II n’existe aucune photographie publiee de cette pein¬ 
ture que nous ne connaissons que par le releve ci-dessus. 


Le maitre de Lhote, l'abbe Breuil, qui parlait 
quant a lui de « Peuple bovidien a tete dis- 
coide » (s) , etait familier de ce type de surnoms 
et d'appellations plaisantes ®, malheureuse- 
ment prises au pied de la lettre, de temps a 
autre, par quelque lecteur trop rapide ou 
denue d'humour. En tout cas, l'appellation 
imagee de "Martiens" allait bientot etre 
consacree par l'usage pour designer ces pein¬ 
tures dites egalement des "Tetes Rondes" (fig. 
3 a 6). Sous la plume de Lhote, se multiplieront 
done les lignes affirmant que « les " Martiens " 
sont nombreux a Jabbaren » ! ”, ou evoquant un 
« type martien » 1 2 3 4 * * * (8) . Cependant, le fameux 
explorateur se contentera le plus souvent 
d'utiliser l'expression « Tetes Rondes » et, 

cette sorte d'activite au cours de la prehistoire fezzanaise (v. Gau¬ 
thier et Le Quellec 1993). 

5. Breuil 1954, p. 81. 

6. Par exemple a propos des fresques baptisees par lui "L'Accusa- 
tion" (Breuil 1954, fig. 83) ou "marche aux pots" (ibid., fig. 109-a), 
voire "Josephine vendue par ses sceurs" (!!) (ibid., fig. 101), appella¬ 
tions qu'on ne saurait evidemment prendre au mot. 

7. Lhote 1958, p. 78. 

8. Lhote 1958, p. 79. 


l/cua uco mcmuico uc i cajjcuiiiuii 

1956-1957 au Tassili viennent de realiser le releve d'une 
fresque qui se trouve a I'arriere plan. 


dans son livre sur le Hoggar, il notera simple- 
ment, a propos de ces ceuvres, qu'on peut indi- 
vidualiser au Tassili-n-Ajjer « un groupe singu¬ 
lar de peintures (qui) montre des personnages 
caracterises par une tete ronde ressemblant sou¬ 
vent a un casque de scaphandrier » m . 

En 1960, deux ans seulement apres la paru- 
tion du livre de Lhote A la decouverte des 
fresques..., L. Pauwels et J. Bergier, dans leur 
fameux Matin des magiciens, mentionnaient 
ces trouvailles en ces termes : « Les fresques 
decouvertes dans la grotte de Tassili, au 
Sahara, represented notamment des person¬ 
nages coiffes de casques a longues cornes d'ou 
partent des fuseaux dessines par des myriades 
de petits points. Il s'agirait de grains de ble, 
temoignages d'une civilisation pastorale. Bien, 
mais rien ne le prouve. Et s'il s'agissait de la 
representation de champs magnetiques ? Hor- 
reur ! Hypothese affreuse ! Sorciere ! La che¬ 
mise de soufre ! Au bucher ! » ll0) . Apparem- 

9. Lhote 1984, p. 86. 

10. Pauwels & Bergier 1960, p. 175. 
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avaient raison d'affirmer, a son propos, que 
rien ne prouve que les myriades de petits 
points soient des grains de ble. Mais cela ne 
suffisait pas pour autant a « prouver » leur 
propre interpretation, qui a contre elle de ne 
tenir aucun compte du contexte pastoral des 
fresques, amplement atteste par des milliers 
de peintures dont on ne peut faire abstraction. 
La meme figure de la Dame blanche suscita 
encore des commentaires de G. Tarade, qui, 
tout aussi mauvais lecteur que ses predeces- 
seurs, la situait de fagon erronee au Hoggar : 
« Avec elle aussi, nous avons 1'impiession que 
les hommes qui inciserent la roche pour nous 
laissei un temoignage de leui ait, styliserent 
un cosmonaute. Un detail de ce dessin a retenu 
toute notre attention, il s'agit d'une araignee 
placee comme un sceau sui la composition. Or, 
une gigantesque figure d'araignee a ete, il y a 
des millenaires, schematisee sui le sol d'un 
haut plateau du Perou. On decouvre egalement 
dans la plaine de Nazca des lignes geome- 
triques immenses tracees dans la terre, et seu- 
lement visibles d'avion » (12) . Nous ne commen- 
terons pas l'appel ici fait aux figurations 
sud-americaines, nous contentant de signaler, 
d'une part, que parler des « hommes qui inci¬ 
serent la roc he », c'est faire preuve d'une belle 

12. Tarade 1969, p. 27. 


A' ' 
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myopie face a un document qui est en realite 
une peinture et, d'autre part, qu'il n'y a, sur 
celle-ci, rien qui puisse rappeler, meme de loin, 
la moindre araignee 113) . 

Quoi qu'il en soit finalement du sens de 
cette ceuvre rupestre non dechiffree (comme 
c'est le cas de bien d'autres), l'interpretation 
des duettistes du Matin... ne regut aucun echo 
dans les milieux scientifiques, mais elle initia 
sans doute une certaine attention pour les 
peintures sahariennes, chez les lecteurs inte- 
resses par la theorie selon laquelle des extra- 
terrestres auraient pu venir sur terre il y a des 
milliers d'annees, suivant une idee deja avan- 
cee en 1946 par A. Kazantsev dans la Litera- 
tournaia Gazeta w) . 

En 1962, les memes duettistes, devenus edi- 
teurs de la revue Planete, signalaient que M. 
Agrest « professeur de physique et de mathe- 
matiques en Armenie » avait publie, des 1959, 
une etude sur l'eventuelle existence de cos- 
monautes dans le passe, egalement parue 
dans la Literatournaia Gazeta, et faisaient 
paraitre la traduction d'un texte de cet auteur, 
extrait d'un ouvrage collectif intitule Le fan- 
tastique et l'insolite sur terre et sur mer, paru 
aux Editions Geographiques d'Etat, a Moscou. 

13. Voir le releve publie dans Lhote 1958, fig. 35. 

14. Renard 1988, p. 28. 








I m 


■ 








A Fig. 3 : La grande 
scene du ‘‘Dieu aux 
orantes” de Sefar. Sou- 
vent, le grand personnage 
est le seul que mention- 
nent les tenants de la 
theorie des “anciens 
astronautes”, qui s’accom- 
mode mal des animaux et 
autres traits culturels 
divers reperables sur 
cette fresque. 

< Fig. 4 : Detail du “Dieu 
aux orantes” de Sefar, 
haut de 3 m 20 environ. 
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Cette traduction fut alors illustree de gravures 
tirees de l'ouvrage de Lhote. On y reconnait la 
scene du « Grand dieu aux orantes » de 
Sefar (15) , un groupe de Jabbaren au milieu 
duquel figure un « archer a la fete emplu- 
mee » (16> , et un autre archer de Ti-n-Tazarift (17) , 
mais auquel on a pris soin de supprimer son 
arc lors du montage (fig. 8, p. 11). L'intention- 
nalite de cette omission est manifeste, puisque 
la source de l'image est citee et que l'arc appa- 
rait immediatement a qui prend la peine de 
s'y reporter (fig. 7, p. 10). Dans son article, M. 
Agrest evoquait les fresques tassiliennes en 
ces termes : « Est-ce les astronautes qui sont 
represents dans les fresques du Tassili, decou- 
vertes et recemment etudiees par le savant 
frangais Henri Lhote ? Ces fresques sont d'un 
realisme extraordinaire et pourtant on y voit 
soudain une figure haute de six metres, une 
figure ressemblant a un etre vetu d'un sca- 
phandre d'espace, une figure que Lhote lui- 
meme appelle "un Martien" » (18) . L'auteur ne 
repondit pas a la question qu'il avait lui-meme 
posee, se contentant de cette simple evocation 
n a la suite de 

cyT.sy ( ^ l'hypothese 



It 


') O’ 


d'une meme haleine la disparition de l'oasis 
mythique de Zerzura ' 21) , dans une interpreta¬ 
tion qui neglige la difference d'environ vingt- 
huit millions d'annees separant les deux eve- 
nements (22) . 

On aura note qu'Agrest et Kazantsev en res¬ 
tent au stade des hypotheses. Mais celles-ci 
connaitront une riche posterity et seront 
ensuite plusieurs fois citees par d'autres 
auteurs a l'appui de leurs propres specula¬ 
tions, selon un procede circulaire frequem- 
ment employe par les tenants des « anciens 
astronautes » qui « prouvent » une hypothese 
par une autre, tout en usant largement de 
l'argument d'autorite. Ainsi, S. Hutin affir- 
mera-t-il que « le Pr M. Agrest, membre de 
l'Academie des Sciences de DJ.R.S.S., proceda 
a letude comparative des anciens mythes, des 
vieilles traditions susceptibles d'attester dans 
le passe l'histoire mouvementee, c'est le moins 
qu'on puisse dire, du contact entre notre pla¬ 
nete et des etres humains venus, dans leurs 
engins mecaniques, du lointain espace » (23) . 

Mais S. Hutin a oublie de livrer a ses lecteurs 
les conclusions de cette « etude » 
' ■A des traditions anciennes simple- 
,U ment « susceptibles » de confor- 
-- w ^ er sa these et qui, in fine, ne la 
Bl . verifient aucunement. 
MMF*' En 1969, A. Tomas utilise a son 
IllSiP' tour les decouvertes tassiliennes 
a l'appui de l'idee d'une visite 
||B', ancienne d'extraterrestres : « Parmi 
Sjjiii les fresques du Tassili decouvertes au 

A® Sahara par le Professeur Henri Lhote, 
/aW se trouve "le grand dieu martien de 
l* '! Jabbaren". On y voit un homme 
habille d’une espece de vetement 
\ spatial. Quel est done l'homme dont 

AA le portrait represente sur le rocher 

'lYl j <Z$\. remonte a 8 000 ou 10000 ans ? » l24) . 

, 11 L'archeologue J.-P. Adam s'etonnera 
en vain de l'interpretation de 


selon laquelle les tectites Ml du desert de Libye 
seraient « une trace de freinage de vaisseau 
cosmique » ou d'impact d'un missile extrater- 
restre !20) . Ces « tectites » sont des verres natu- 
rels dont l'origine extraterrestre est effective- 
ment tres generalement admise, mais il s'agit, 
en l'occurrence, du resultat d'impacts de 
meteorites ou de cometes, souvent utilises 
comme « preuves » du passage de visiteurs de 
l'espace, et parfois mentionnes pour expliquer 

15. Le document original utilise se trouve dans Lhote 1958, pi. II. 

16. Le document original utilise se trouve dans Lhote 1958, fig. 19. 

17. Le document original utilise se trouve dansLhote 1958, fig. 44. 

18. Agrest 1962, p. 43. 


19. On appelle ainsi un verre naturel resultant de la fusion de roches 
sous Taction d'un metamoiphisme induit par un choc meteoritique. 
D’autres zones a tectites sont connues ailleurs qu'au Sahara, notam- 
ment dans le Sud-Est asiatique et l'Australie, au Texas et en Cote- 
d'lvoire. Ces objets ont ete signales pour la premiere fois par Ch. 
Darwin en 1844, et le nom de "tectites" leur fut attribue par E. Suess en 
1900. Leur origine terrestre est actuellement admise par les geologues, 
qui s'accordent egalement a y reconnoitre des "impactites", mais le 
mecanisme exact de leur formation n'est pas entierement elucide. 

20. Agrest 1962, p. 42. Sur les tectites, voir la recente mise au point 
de V. de Michele dans Boccazzi et al., 1992, pp. 16-19. 

21. Oasis legendaire citee dans un fameux manuscrit arabe du XV 9 
siecle : son nom est celui qui, en arabe, designe une variete 
d'oiseau blanc (Oenanthe leucopyga) et, au-dessus de ses portes de 
fer, aurait ete sculptee la figure d'un oiseau tenant en son bee la cle 
servant a les ouvrir. 

22. Negro 1991, pp. 73-74. 

23. Hutin 1970, p. 23. 

24. Tomas 1969, p. 89. 
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l'habillement de cet homme, que rien n'auto- 
rise a lire comme « velement spatial », et pre- 
cisera que la lecture de ces ceuvres rupestres 
s'appuie sur une vision des extraterrestres 
comme etres anthropomorphes obliges de por¬ 
ter sur terre des vetements ou masques ana¬ 
logues a ceux qui servent aux veritables cos- 
monautes terriens sur la lune, ce qui releve 
de la « transposition na'ive et enfantine dune 
technique humaine a l'avantage de 
mythiques extra-terrestres » (25) . On peut ajouter 
que la date de « 8 000 a 10 000 ans » avancee 
par A. Tomas est hautement speculative, ne 
s'appuie sur aucun document reellement date 
par quelque methode que ce soit et ne pro- 
vient certainement pas des ecrits de Lhote dis- 
ponibles a l'epoque <26) . En effet, il fallut 
attendre les annees soixante-dix pour que, 
dans une postface a son ouvrage, ce dernier 
consentit a prendre le risque de supposer aux 
peintures des Tetes Rondes une dotation dans 
les VI 6 et V° millenaires, en precisant bien que 
cela demandait confirmation (27) . 

En 1975, le Dr V.I. Avinsky, geologue de 
Kouibychev « qui poursuit des recherches afin 
de retrouver des traces de visites d'Extra-ter- 
restres a notre planete », declarait: « Les gra¬ 
vures rupestres faites au corns des epoques 
paleo et neolithique sont parfois attributes a 
la fantaisie d'artistes primitifs. Mais la fantai- 
sie n'emprunte-t-elle pas a la realite ? En 
dehors de cela, les peintures rupestres ne peu- 
vent pas etre considerees du point de vue de 
l'art actuel (...). 11 y a egale- 


mobilieres de civilisations et d epoques tres 
diverses. L'une concerne les Extra-Terrestres, 
et l'autre leurs vehicules spatiaux. Sur la pre¬ 
miere, des gravures et peintures rupestres 
siberiennes, americaines et australiennes 
sont convoquees, et elles y voisinent avec les 
« martiens » du Sahara ; ces derniers se redui- 
sent au « Grand dieu » de Jabbaren 1301 , a trois 
autres personnages des « Tetes Rondes » de 
Jabbaren (3I) , et a l'archer de Ti-n-Tazarift deja 
cite, que les auteurs ont a nouveau prive de 
son arc 1321 , decidement juge incompatible avec 
l'avance technologique pretee a d'anciens 
visiteurs de l'espace. Sur la seconde carte, de 
nombreuses figurations a base de cercles 
concentriques sont interpretees comme « sou- 
coupes » et, parmi elles, on trouve une enig- 
matique figuration tassilienne d'l-n-Awanghet 
extraite dune fresque dite de « La Nageuse 
aux seins sur le dos » (331 . Selon Avinsky, « une 
etude attentive de ces figures et de ces des- 
sins revele les elements essentiels d'un sca- 
phandre spatial Plus dune centaine de 
dessins anciens d'elements semblables a des 
antennes sur la tete de figures anthropo¬ 
morphes ont ete trouves dans differentes par¬ 
ties du monde. La classification de ces dessins 

30. Le document original utilise se trouve dans Lhote 1957-58, fig. 6 p. 
27, et Lhote 1958, fig. 18. 

31. Le document original utilise se trouve dans Breuil 1954, fig. 27. 

32. Le document original utilise se trouve dans Lhote 1958, fig. 44. 

33. Le document original utilise se trouve dans Lhote 1957-58, pi. I en 
haut, et dans Lhote 1958, fig. 36. 


ment la question de la simi¬ 
larity des images qu'on a 
trouvees dans differentes 
parties du monde ; et finale- 


V Fig. 5 : Personnages des Tetes Rondes de Jabbaren (d’apres Lhote). Remar- 
quez la presence de traits culturels jamais cites par les auteurs qui voient, 
dans les "Martiens" du Sahara, de veritables astronautes : pagne en peau 
animale a queue et pattes pendantes, bracelets, decors corporels, floches et 


ment, quelle peut etre l'expli- pendentifs, arc. 


cation d’une. telle explosion 
d'admirable fantaisie de la 
part de l'homme prehisto- 
rique ? » (2B) . Pour illustrer ces 
questions, J. Bergier et G.-H. 
Gallet 1291 publierent deux 
cartes du monde recensant 
des ceuvres rupestres et 

25. Anonyme 1982, p. 57. Sous ce rapport, 
l'appellation d'asfronaufes utilisee - une 
seule fois - par Muzzolini (1982) pour desi¬ 
gner le type "martien" des Tetes Rondes, 
apparaitrait plus judicieuse. 

26. Le Quellec 1992-b. 

27. Lhote 1973 (reedition de Lhote 1958), p. 
234. 

28. Traduction d'un entretien avec Vladi- • 
mir I. Avinsky paru dans un numero de 
Moscow News de 1975, et publiee dans 
Bergier & Gallet 1977, pp. 7-14. 

29. 1977, p. 8. 



8 


Ovni-Presence n° 51 - aout 1993 



A Fig. 6 

Personnaae des Tetes ___ 

Rondes de Ti-n-Teferiest (hauteur = 1 m) : 
remarquez les decors corporels, tout a fait comparables a 
ceux que les ethnographes observent encore dans I’Afrique 
actuelle. 


selon leurs caracteristiques geometriques 
coincide pour l'essentiel avec la classification 
des types connus ou possibles d'antennes. Les 
dessins ressemblant a des antennes se pretent 
a une analyse qui revele leurs parametres de 
fonctionnement et leurs usages fondamentaux. 
En se servant de ces "specifications", nous 
nous proposons d’en developper des modeles 
qui fonctionnent » B4) . A l'argument selon lequel 
« les gravures rupestres de "Tetes rondes", au 
Sahara et fous les genres de dessins ressem¬ 
blant a des antennes ou des fusees ont une 
origine rituelle, religieuse », Avinski faisait 
remarquer que « les sources et les prototypes 
des vestiges culturels restent encore non eclair- 
cis » et ajoutait que, selon lui, « if serait plus 
juste de dire que ces dessins ont une applica¬ 
tion rituelle, mais non une origine rituelle » (35) . 
J. Bergier et G.-H. Gallet commenterent ces 
declarations en repetant que « partout dans 


34. Apud Bergier & Gallet 1977, pp. 11-12. 

35. Apud Bergier & Gallet 1977, pp. 9-10. 


36. Bergier & Gallet 1977, pp. 17-18. 

37. Bergier & Gallet 1977, p. 19. 

38. Lhote 1957-58, p. 44. 


le monde on trouve des monu¬ 
ments souvent geants, des steles, 
des dessins sur les parois des 
cavernes, sur des rochers, qui mon- 
trent des "etres" surnaturels avec 
des costumes etranges, des casques 
munis d'antennes, avec leurs 
machines, leurs "chariots volants" » (36) , 
pour conclure enfin qu'il existe 
« aussi bien dans les monuments que 
dans les mythes, une telle denivella- 
tion par rapport au niveau culturel du 
moment oil ces monuments ont ete ele- 
ves et ces mythes sont nes, que l'idee 
d'une intervention exterieure n'est pas 
a rejeter a priori » <37> . II est interessant 
de comparer ces avis avec Tune des pre¬ 
mieres descriptions des « Tetes Rondes », 
que Lhote avait donnee peu de temps 
apres leur decouverte : «11 est apparu que 
les images les plus anciennes represen- 
taient des petits personnages peints a l'ocre 
violacee au corps subschematique et a la 
tete ronde, celle-ci presentant toujours un 
volume hypertrophie. Le soramef de la tete 
peut etre nu ou bien porter des comes ou 
encore des appendices qui peuvent etre inter¬ 
prets comme des plumes. Le vetement, qui 
n'est pas general, est reduit a un petit pagne 
dont les extremites retombantes sont de deux 
ou de trois. L'armement qu'ils portent est 
variable, cars'il est generalement reduit a un 
baton, on note aussi la presence de l'arc ef 
d'un type de lance de grande dimension qui 
devait avoir une fois et demi la faille d'un 
homme. 11 n'y a pas de scene vraiment intelli¬ 
gible et les animaux sont rares, mais on peut 
toutefois noter l'elephant et le mouflon » (38) . 
Cette citation montre combien la pensee de 
Lhote fut trahie par les auteurs qui le citaient 
tout en lui donnant du « professeur », alors 
qu'a cette epoque il etait simplement attache 
au Musee de l'Homme, et qu'il ne professera 
jamais. On aura compris que les references 
au « professeur » ou au « savant frangais » 
Henri Lhote ne sont pas utilisees pour nourrir 
la bibliographie d'auteurs qui ne s'embarras- 
sent generalement guere de citer leurs 
sources, mais pour accrediter - indument - 
une theorie qu'ils voudraient bien pouvoir ren- 
forcer par la caution d'une autorite recon- 
nue. A cette fin, les fonctions et titres offi- 
ciels les plus etrangers au probleme traite 
sont regulierement convoques et, par 
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exemple, G. Tarade prendra bien soin de pre- 
ciser, avec une naive deference, que V. Zait¬ 
sev, auteur d'un article intitule « Des cosmo- 
nautes sont venus sur terre il y a 12 000 ans » 
paru dans le mensuel Spoutnik, etait « licencie 
en philosophie et specialiste de la litterature 
yougoslave », et qu'il exerpait les fonctions 
de « maitre assistant a I'lnstitut des Litteratures 
de TAcademie des Sciences de LTJ.R.S.S. » 139) . 

En 1977, le Dr L.E. Navia, « professeui de philo¬ 
sophie au New York Institute of Technology », 
restera quant a lui sur le terrain strictement 
epistemologique qui 
etait le sien et deman- 
dera : « la theorie des 
Anciens Astionautes 
rend-elle compte 
d'une maniere ade¬ 
quate d'un nombie 
suffisant de donnees 
difficile a comprendre 
autiement ? » (401 . Apres 
avoir elude la ques¬ 
tion en affirmant qu'il 
serait« interminable » 
d'y repondre, tant les 
« faits pretendus expli- 
ques » sont nombreux 
et heterogenes, il se 
contentera d'ecrire 
que les autres theories 
ne font que « recourir 
a des hypotheses ad 
hoc qui manquent de 
coherence et d'univer- 
salite. » Et de citer en 
exemple l'interpreta- 
tion du « fameux 
"grand dieu martien" 
ainsi denomme par l'archeologue Henri Lhote, 
comme (...) representation de masques et de cos¬ 
tumes rituels » M ”. 

L'une des dernieres occurrences du theme 
ici traite se trouve dans une bande dessinee 
de B. Capo, intitulee Tin Hinan et qui utilise 
des releves publies par Lhote, en leur faisant 
cotoyer des representations de dinosaures et 
de pterodactyles, interpretees dans un style 
similaire' 421 . Mais cet anachronisme est ici par- 


39. Tarade 1969, p. 25. 

40. Apud Bergier & Gallet 1977, p. 31. 

41. Apud Bergier & Gallet 1977, p. 32. 

42. Capo 1992. A titre indicatif, on y reconnait notamment, pp. 8-9, 
des girafes d'Adjefou (Lhote 1958, fig. 59), des spirales triples gra- 
vees dans le style de celles du Wadi Djerat (et qui, dans la realite. 
ne cotoient jamais les peintures) (Lhote 1976), une antilope gravee 
de Ti-n-Terirt (Lhote 1970, fig. 33), des elements de la grande fresque 
dite du "grand dieu aux orantes" de Sefar (Lhote 1958, pi. II), une 
interpretation du char peint d'Ala-n-Edoument (Lhote 1958, fig. 57), 
la fameuse "Dame Blanche", ici identifiee a Ti-n-Hinan, etc. 


faitement volontaire et maitrise, puisqu'il par- 
ticipe cette fois du developpement d'une 
ceuvre de fiction oil un voyage temporel 
constitue justement l'essentiel de l'intrigue 
(fig. 9, p. 14). 

Remarques 

Dans une mise au point datant de 1979, A. Muz- 
zolini montrait que, si les peintures des « Tetes 
Rondes » ont d'abord ete reconnues et definies 
au Tassili, leur aire de repartition s'etend plus 
loin au Nord-Ouest ou dans l'Akakus et qu'on 



trouve dans l'Ennedi et jusqu'en A wendt des 
ceuvres peut-etre apparentees' 431 . Cependant, ces 
peintures sont essentiellement concentrees au 
Tassili' 441 , dans un rayon d'une vingtaine de kilo¬ 
metres environ, et il ne faut pas perdre de vue 
que cette appellation commode recouvre en rea¬ 
lite plusieurs styles tres differencies, l'ensemble 
des figurations concemees paraissant etre de 
dix a vingt fois moins important numeriquement 
que les peintures de style « bovidien ». Dans cet 
ensemble, les « Martiens » proprement dits sont 
eux-memes tres minoritaires et appartiennent 
aux phases ancienne (dite des « Martiens pri- 
mitifs ») et moyenne (dite des « Martiens evo- 
lues »). De plus, au sein de ce groupe des 
« Martiens », les personnages a tete ronde pre- 


43. Muzzolini 1979. 

44. Muzzolini 1982. 


Fig. 7 : Personnage des ^ 
Tetes Rondes de Ti-n- 
Tazarift : remarquez la 
presence d’un arc a 
double courbure (Lhote 
1973, fig. 44). 


Fig. 8 : Le meme per- ►► 
sonnage de Ti-n-Tazarift, 
utilise par L. Pauwels et 
J. Bergier pour illustrer 
un article de M. Agrest 
defendant I’hypothese 
d’une ancienne pre¬ 
sence extraterrestre au 
Sahara: i’arc, peu com¬ 
patible avec cette idee, 
a ete soigneusement 
coupe (tel que publie par 
Agrest, 1966, p. 43). 


sentant des excroissances (les fameuses 
« antennes ») sont rarissimes : tout au plus, 
deux ou trois exemplaires en montrent, dont 
ne fait justement pas partie le « Grand dieu 
martien » de Jabbaren, le plus sou vent cite. 

Quant a la denomination de « Martiens » 
elle-meme, aucun specialiste de Tart rupestre 
ne l'a jamais prise a la lettre, a commencer par 
Lhote qui, dans une ultime mise au point avant 
son deces, fit la deposition suivante : « Le terme 
de "Tetes rondes" decoula de la faqon dont les 
appelerent les differents membres de la mis¬ 
sion, encore que 
le terme de 
"Martiens" fut 
s o u v e n t 
employe », non 
sans regretter 
que la seconde 
appellation 
permet de « tom- 
ber dans une 
fantaisie roman- 
tique »‘ 45) . Pour G. 
Camps, le terme 
de « Martiens » 
n'est qu'une 
« designation 
cocasse a 
laquelle on pre- 
fererait celle de 
"Tetes rondes 
archaiques" »‘ 461 . 
A la suite de sa 
communication 
sur Textension 
du style des 
Tetes Rondes 
au Symposium 
sur Tart et la religion prehistorique, tenu au Val- 
camonica en 1979, un participant a demande 
des precisions a A. Muzzolini: « Taimerais que 
vous clarifiezTutilisation du terme de "martien". 
Est-ce devenu un terme technique ou s'agit-il 
d'un emprunt a l'usage courant de faqon a 
mieux comprendre ce dont il s'agit ? » La 
reponse de l'orateur fut claire : « Certainement, 
personne ne croit qu'il s'agisse de Martiens. Ils 
furent initialement appeles « Martiens » par 
l'expedition de Lhote, car les figures ressem- 
blaient a des Martiens de bande dessinee. Mal- 
heureusement, le mot est reste. Le terme se 
trouve actuellement dans la litterature. C'est 
devenu un mot technique courant. » m . Mais il 


45. Lhote 1989, p. 922. 

46. Camps 1989, p. 925. 

47. Discussion on the paper of Muzzolini, dans Muzzolini 1979, pp. 
511-512. 


est non moins clair, on l'a vu, que certains per¬ 
sistent a prendre le terme dans son sens pri- 
maire, et « croient qu'il s'agisse de Martiens ». 
C'est sans doute la raison pour laquelle le 
meme auteur revint sur le sujet en 1982, en 
apportant les precisions suivantes : « Ce sobri¬ 
quet de "Martiens" fut adopte par Lhote et ses 
coequipiers, lorsqu'ils decouvrirent la fresque 
du "grand dieu" de Sefar, representation la 
plus celebre de ce groupe. Lhote l'emploie 
incidemment dans ses ecrits, mais manifeste 
quelque retenue, semble-t-il, lorsqu'il le pro¬ 
pose comme nom conventionnel de ce style. 
Ce terme bouscule, il est vrai, les usages scien- 
tifiques : ceux-ci veulent qu'on nomme une 
entite par ce qu'elle est reellement, non par 
ce qu'elle n'est manifestement pas. Un terme 
ironique nie la realite de ce qu'il affirme. Mais 
l'operation risque de devenir trop subtile : et 
parfois dangereuse : on nous a demande plu¬ 
sieurs fois si, personnellement, nous croyions, 
vraiment a cette "histoire de Martiens". Il 
n'empeche : ce mot se refere a un type bien 
connu et bien caracterise dans l'univers fan- 
tastique des bandes dessinees, pourquoi 
l'abandonner? Sauf si Lhote propose un jour 
quelque autre terme aussi expressif, nous l'uti- 
liserons, entre guillemets, mais sans com¬ 
plexes - apres avoir proclame, haut et fort, que 
nous ne croyons pas, vraiment pas, qu'il 
s'agisse d'authentiques "Martiens" »‘ 48) . 

On ne peut qu'adopter une position simi¬ 
laire car, pour croire que ces peintures repre- 
senteraient de « vrais » Martiens, il faudrait 
ignorer les dizaines de milliers d'oeuvres 
rupestres sahariennes qui ne ressemblent 
aucunement a des « martiens », et ne consi- 
derer les peintures des « Tetes Rondes » qu'en 
dehors de leur contexte ethnologique, stylis- 
tique, anthropologique, chronologique et geo- 
graphique. En effet: (a) plusieurs traits cultu- 
rels propres a ce groupe (masques 
zoomorphes, arcs, pagnes ou etuis peniens, 
bijoux, peintures et ornements corporels) se 
retrouvent naturellement dans d'autres 
ensembles rupestres contemporains ouplus tar- 
difs, par le jeu des influences et survivances ; (b) 
les techniques de figuration qui y sont utilisees 
(aplats clairs cemes d'un contour ocre epais) 
survecurent tres longuement parmi les ceuvres 
bovidiennes ; (c) leur style trouve egalement 
des echos graphiques dans les rupestres saha- 
riens d'autres periodes (notamment la « posi¬ 
tion du skieur »‘ 49) des personnages vus de profil, 
avec les jambes jointes legerement flechies) ; 


48. Muzzolini 1982, p. 180. 

49. Muzzolini 1986, p. 127. 
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(d) les types anthropologiques reconnaissables 
semblent montrer que « Les Tetes Rondes se pei- 
gnaient sous les traits d'Europoides » (50) ; (e) 
parmi les gravures et peintures sahariennes, 
se remarquent des ceuvres autrement plus 
etonnantes et « fantastiques » que les preten- 
dues figurations d'« Anciens astronautes », tels 
ces geants anthropomorphes a tete de lycaon 
capables de porter un rhinoceros d'une seule 
main, et qui sont evidement des representa¬ 
tions d'etresmythiques dont nul ne songerait a 
affirmer qu'ils ont reellement existe 1511 ; (f) sans 
compter qu'une majorite de « martiens » 
seraient en fait... des « martiennes », eu egard a 
la presence de seins parfaitement reconnais- 


50. Muzzolini 1986, p. 171. 

51. Sur ces etres, voir Gauthier et Le Quellec 1993, Le Quellec 1993, 
Le Quellec & Gauthier 1993. 


sables. Mais les defenseurs de l'hypothese des 
« Martiens au Sahara » ignorent tout de ces 
faits et negligent le contexte des oeuvres qu'ils 
invoquent (52) . Regroupant artificiellement des 
figurations d age et de provenance diverses, ils 
en deduisent l'existence d'une « race disparue » 
(53) , d'un « mysterieux peuple saharien » 1541 tout 
aussi irreel que le fameux « peuple des mega- 

52. La meme absence de prise en compte du contexte des ceuvres a 
conduit Aime Michel a reconnoitre des ovnis sur des representa¬ 
tions paleolithiques, dans un article methodologiquement inac- 
ceptable (Michel 1969. Contra : Mauge 1983, Scomaux 1984). 

53. Kolosimo 1973, p. 153. 

54. Kolosimo 1973, p. 152. Pourtant, Peter Kolosimo est, parmi les 
"archeomanes" que nous citons, l'un des mieux informes, puisque, 
outre les travaux de Lhote, il cite ceux de Mori, Frobenius, Di Capo- 
riaco et Almasy. Mais on sait que la pretendue "momie" de Waw el 
Muhuggiag (Akakus, Libye) qu'il utilise pour risquer des rappro¬ 
chements avec l'Egypte, n'est qu'un cadavre d'enfant conserve par 
des conditions desertiques paiticulieres, sans intervention humaine 
aucune (Sattin & Gusmano 1964). 


Des artistes apocryphes 


II importe de se defier des publications non illustrees 
ou dans lesquelles ne figurent que des « releves ■>. En 
effet, ceux-ci ne sont pas toujours fiables et plusieurs 
exemples de faux manifestes sont connus. On se sou- 
vient des pretendues trouvailles de Meillet dans la grotte 
du Chaffaud en Charente, ou les gravures mobilieres 
«les plus remarquables dEurope » voisinaient des ins¬ 
criptions « prehistoriques ■> en caractere devanagari 
(dont le faussaire ignorait qu'ils ne furent en usage qu’a 
partir du IX* siecle de notre ere) 1 ' 1 . Les pseudo-gra¬ 
vures magdaleniennes de Thayngen, dont Lindensch- 
mitt demontra qu'elles etaient inspirees des illustrations 
d'un ouvrage de zoologie publie en 1868 <2 >, occupent 
egalement une place de choix dans les annales des 
faux palethnologiques, avec les « Primitive picto- 
graphs » soi-disant decouverts par T. Barry dans des 
tumulus ecossais 111 . Cedes, ces exemples sont anciens 
et I'on pourrait croire que, les progres de la Prehistoire 
aidant, des supercheries aussi grossieres ne sont plus 
possibles de nos jours. Pourtant, au Sahara on connaTt 
quelques cas recents. Dans son premier livre sur les 
fresques du Tassili, H. Lhote ecrivait: « Jabbaren devait 
nous reserver, entre beaucoup d'autres, une grande 
surprise. En nettoyant une paroi, Claude [Guichard, 
ndlr], en effet, devait mettre au jour quatre petites 
femmes a tete d'oiseau, parfaitement identiques a celles 
figurees sur certains monuments egyptiens. C’est tene¬ 
ment caracteristique que nous nous attendons a voir 
apparaitre les hieroglyphes explicatifs de la scene, mais 
en vain ! Nous n'apercevrons rien, malgre des net- 
toy ages repetes ». Interroge par les membres de son 
equipe, Lhote affirmera que ces « petites deesses a 
tete d'oiseau appartiennent a I’epoque historique, peut- 
etre a la XV tit ou a la XIX" dynastie, ce qui les situe 
approximativement vers 1200 av. J. -C. ». Et notre 
savant d'ebaucher plusieurs hypotheses susceptibles 
d’expliquer cette etonnante presence egyptienne en 
plein Sahara (expedition punitive de guerriers egyp¬ 
tiens, Libyens de retour des geoles egyptiennes ou ils 


se seraient impregnes de culture locale), avant de 
conclure que « nos recherches futures apporteront peut- 
etre d'autres elements plus decisifs aux egyptotogues 
qui se pencheront sur ce probleme »' 4| . 

L'inventeur de ces « peintures typiquement egyp¬ 
tiennes » 151 etait Claude Guichard, que Lhote presentait 
ainsi: « ancien des Beaux-Arts de Grenoble et de Paris. s 
Fresquiste minutieux, [il] a deja contribue a la decoration 
de plusieurs eglises dans la region des Alpes » w . Nul 
doute que cet artiste, ■< d'une sensibitite extreme » (7 > 
avait quelque bonne raison de faire une innocente farce 
a son chef de mission. En tout cas, dans son propre 
ouvrage, D. Lajoux, qui participait a la meme mission, 

(et qui retourna ensuite seul sur le terrain pour faire 
d’excellents documents photographiques des rupestres) 
ne consacrera a ces figures feminines que les lignes 
suivantes : « Nous les avons vues; cinq annees apres 
leur decouverte, il n'en reste rien, si ce n’est le souvenir 
de la plaisanterie dun des artistes charges d'executer 
les releves »Et pourtant, elles poursuivent, impas- 
sibles, leur destin bibliographique. C’est ainsi qu’en 
1990, A. Getty fut bien aise de les evoquer pour confir¬ 
mer ses vues sur « La » Deesse : « La peinture 
rupestre saharienne dite des “quatre deesses-oiseaux", 
qui represented les races noire, jaune, rouge et 
blanche, evoque le voyage extatique que les chamans 
entreprenaient dans I'au-dela: debout aux quatre coins 
cardinaux, la tete coiffee d’un serpent et levant cha- 
cune un bras, les deesses invoquent les puissances 
du del et de la Terre (Jabbaren, 3500-2500 av. J.-C.) ■>. 

II est a souhaiter que I’auteurde lafresque aura I'occa- 
sion de savourer ces lignes, dument accompagnees 
d’une reproduction d'un << releve >> en couleurs. 

En regie generale, il convient done de se defier des 
oeuvres illustrant des themes exceptionnels, surtout 
lorsque ces hapax ne sont connus que par des releves. 
Statistiquement, les faux sont assez rares, mais nom- 
breuses sont par contre les illustrations d'ouvrages ou 
le dessinateur a donne (consciemment ou non), un 
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lithes » auquel certains voulurent naguere 
attribuer la paternite des pierres dressees du 
monde entier. 

Des 1966, alors que peu de personnages a 
« tete ronde » etaient encore connus, Lhote 
reconnaissait qu'ils avaient ete « rendus 
celebres par le "Grand dieu martien" dont se 
sont empares ces derniers temps les amateurs 
de science-fiction » (55) , et J. Bernolles emettait 
deja l'hypothese que ces peintures pourraient 
representer des personnages portant des 
masques spheriques ou circulaires parfois 
cornus, et a decor non somatique, comme on 
en connait actuellement chez de nombreuses 
ethnies africaines (56) . Reprenant ce dossier, 


55. Lhote 1966, p. XXXVI. 

56. Bernolles 1966, pp. 103. 



nous avons recemment etendu la recherche a 
l'ensemble des figurations maintenant inven- 
toriees et multiplie les comparaisons ethno- 
graphiques (57) montrant que l'hypothese de 
Bernolles, qui s'integre sans difficulty au 
contexte archeologique et ethnographique 
saharien et africain, peut desormais etre 
consideree comme verifiee [pour le detail de 
['argumentation, nous nous permettons de ren- 
voyer a notre travail™]. 


57. Notamment avec des masques baluba, bapende, kwele, bate- 
tela, et bateke. 

58. Le Quellec 1992-a, pp. 505-524. L'hypothese d'Anati, selon 
laquelle les figurations des Tetes Rondes seraient l’expression "de 
visions provoquees par 1'usage de stupe Hants" (Anati 1989, p. 199) est 
une simple speculation, ne reposant sur aucune donnee verifiable, 
mais rapportable a une tendance recente cherchant a expliquer 
l'ensemble des arts rupestres africains par des pratiques "chama- 
niques", tendance qui nous parait reposer sur une vision tronquee 
du chamanisme. 


◄ Le “releve” des fameuses deesses a tete d'oiseau 
(Lhote, 1973). 

◄ ◄ Claude Guichard (Lhote, 1973). 


petit « coup de pouce » a des dessins qui, ainsi, se 
trouvent illustrer magnifiquement les theories interpre- 
tatives de leur auteur. S’il est facile et excusable de se 
laisser abuser par des imperfections naturelles de la 
roche qui peuvent etre integrees ou non au releve, il est 
par contre impardonnable d’omettre sciemment cer¬ 
tains details « genants », comme I’arc tenu en main 
par un des « Martiens » lorsque le publie Lhote, mais 
qui disparaTt curieusement lorsque la meme image 
illustre un article d’astro-archeologie. □ 

Jean-Loic Le Quellec 




(1) P.A Brouillet et Meillet, 1864. Epoques antediluvienne et 
cettique du Poitou ou recherches et etudes sur les monuments 
de rhge de la pierre, recueillis dans les cavernes, le diluvium ou 
les ateliers celtiques de plein air de cette contree. Poitiers, in-8°, 

210 p. 

(2) A. Vayson de Pradenne, 1932, Les fraudes en archeologie 
prehistorique, avec quelques exemples de comparaison en 
archeologie generale et en sciences naturelles, Paris, Nourry, 
pp. 149-161. 

(3) Ibid., pp. 278-320. 

(4) H. Lhote 1973, A la decouverte des fresques du Tassili, 
Paris, Arthaud, pp. 80-81. 

(5) H. Lhote, s.d., Peintures prehistoriques du Sahara. Mission 
H. Lhote au Tassili, Paris, Musee des Arts decoratifs (cata¬ 
logue de I’exposition de novembre 1957 - janvier 1958), p. 61. 

(6) Lhote 1973, p. 35. 

(7) Ibid., p. 36 

(8) D. Lajoux, 1962, Merveilles du Tassili n'Ajjer, Paris, Ch6ne, 
p. 36. 

(9) A. Getty, 1992, La Deesse, Mere de la Nature vivante, 
Paris, Seuil (edition originale : Londres, Thames and Hudson, 
1990), p. 49. 
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Nous avons vu que l'idee de veritables « mar- 
tiens » au Sahara s'appuie essentiellement 
sur la presence d'excroissances interpretees 
comme « antennes » par ignorance du 
contexte africain ancien et actuel, oil diverses 
fagons de coiffures presentent tres frequem- 
ment des profils tout a fait semblables aux 
graphismes sahariens. Cependant, le terme 
d'« antenne » peut etre effectivement releve 
sous la plume de quelques specialistes de 
l'art rupestre saharien, il est vrai dans des 
publications tres specialisees, auxquelles 
nous doutons fort que les tenants de la theorie 
des « anciens astronautes » aient jamais eu 
acces. Neanmoins, si l'on prend la peine 
d'examiner les occurrences de ce terme (qu'ils 
auraient certainement eu beau jeu de citer 
s'ils les avaient connues), on s'apergoit qu'il 
est utilise pour decrire toute excroissance 
situee, avant tout, sur les tetes de Bovines et 
d'Ovines. C'est ainsi qu'en 1957, P. Huard 
decrivait a l'Enneri Ouori un « Bovine a robe 
decoree, dont les comes portent une antenne 


T Fig. 9 : Exemple d’utilisation recente des releves 
rupestres des peintures des "Tetes Ftondes” du Tassili 
dans une oeuvre de fiction (extrait de la bande-dessinee 
"Tin-Hinan”, par B. Capo). 



centrale (plume ?) semblable d celle du rumi¬ 
nant de Bou Alem » (53) . Ailleurs, on a decrit un 
mouton de Bou Sekkin (Sud-Oranais) oil « une 
petite antenne apparait au-dessus du frontal » 
® D> , alors qu'un autre animal de Haute-Egypte 
est dit « pourvu d'un cornage de boeuf africain 
avec disque a antenne » (61) ... mais personne 
ne songerait a soutenir que tous ces animaux 
sont 'munis d'emetteurs ou qu'il s'agit 
d'anciens astronautes [que rien n'oblige a etre 
plus anthropomorphes que zoomorphes ® 21 ]. Du 
reste, lorsqu'ils veulent eviter toute connota¬ 
tion precise, les specialistes usent habituel- 
lement de termes plus neutres, tels que 
« appendices », « attributs », « excroissances » 
ou « aigrettes » (63) . Ainsi, lorsque Lhote prete, 
une seule et unique fois, des « antennes » aux 
« martiens » du Tassili, il ne fait qu'utiliser un 
terme qui, pris dans son contexte, ne prete pas 
a confusion : « Par fois (...) des attributs emer¬ 
gent du disque, representant soit des cornes, 
soit des plumes, soit des antennes, en nombre 
d'ailleurs variable » (64) . Se servir de cette cita¬ 
tion pour accrediter l'idee d'une technologie 


59. Huard 1957, p. 200, a propos de la fig. 6, n° 11. 

60. Allard-Huard & Huard 1983, fig. 19, n° 8. 

61. Allard-Huard & Huard 1983, p. 42, a propos de la fig. 24, n° 10. 

62. Il est du reste significatif que les tenants de la theorie des 
"Anciens Astronautes" ne citent jamais les "elephants, antilopes, 
phacochere, gira/e, mou/lon, autiuche, lion", tout a fait terrestres, 
qui cotoient les "Martiens" du Tassili (Lhote 1958, p. 245, legende de 
la fig. 18). Muzzolini reconnait l'existence d'une "faune de type mar- 
tien" avec de rares bceufs, quelques girafes, et des elephants, hip- 
popotames, rhinoceros, mouflons, antilopes (Muzzolini 1983:342-343). 

63. Le terme d' "aigrettes" est employe, a propos des "Martiens". 
parLeCorre 1984, p. 16. 

64. Lhote 1989, p. 923. 


complexe serait aussi stupide que de l'utiliser 
pour prouver que les « Tetes Rondes » etaient 
en realite des insectes® 51 ou des navigateurs 
(puisque le mot « antenne » est a l'origine un 
terme de marine). 

S'appuyant essentiellement sur l'emploi 
usuel d'un vocabulaire dont les auteurs igno- 
rent (ou feignent d'ignorer ?) le sens technique 
precis, l'hypothese (controuvee) des « Martiens 
au Sahara » a rencontre aupres du grand 
public un succes qui nous parait du a plu- 
sieurs raisons dont l'analyse est interessante 
pour l'historien des sciences. En effet, ses 
auteurs suivent une demarche dont on ne sau- 
rait trop se defier, et dont le « mode d'emploi » 
peut se resumer ainsi : (a) selectionner dans 
une grande masse de documents quelques 
unites qui, extraites de leur contexte, parais- 
sent enigmatiques, et « inventer » ainsi un pro- 
bleme ; (b) amalgamer ces documents decon- 
textualises pour constituer un ensemble 
artificiel auquel on prete alors une motivation 
inverifiable, ou qu'on explique par la 
construction d'une hypothese non testable ; 
(c) « desamorcer » a l'avance toutes les cri¬ 
tiques en les denongant comme resultant 
d'hypotheses ad hoc emises par des specia¬ 
listes qu'une vision etroite, - due a la pratique 
de la science « officielle »,- empecherait 


65. Voila certainement une idee a souffler a Denis Saurat qui, dans 
les annees cinquante, s'echinait a vouloir prouver l'existence d'une 
antique race d'"hommes-insecfes" a partir d'une lecture decontex- 
tualisee du calendrier de Tihuanaco (Saurat 1955)... decidement, 
tous les coups sont permis ! 


d'avoir une vue suffisamment large des pro- 
blemes ; (d) ...et decourager ainsi le retour au 
terrain ou aux documents primaires, en se 
contentant de ratiociner en chambre sur des 
documents de seconde main. On aurait trop 
beau jeu d'attribuer cette pratique circulaire a 
la seule activite de « cranks » et de chercheurs 
malhonnetes ou en quete d'une notoriete 
facile, voire de tirages remunerateurs. Certes, 
il existe des cas manifestes de malversations 
(celui de von Daniken est bien connu <66) et nous 
avons signale plus haut comment certains 
documents ont ete volontairement tronques de 
leurs details genants pour la theorie). Cepen¬ 
dant, il nous semble que les chercheurs les 
mieux intentionnes ne sont pas a priori a l'abri 
de tels errements et que seule une extreme 
vigilance methodologiquepermet de sen pre- 
munir. 

Mais il nous parait plus important encore de 
signaler que cette demarche releve, chez ceux 
que leurs contradicteurs appellent « archeo- 
manes » en general, d'un type d'ethnocen- 
trisme extremement suspect. En effet, non 
contents de refuser de prendre la peine de 
s'informer sur les peuples et civilisations dont 
ils croient pouvoir etudier les oeuvres alors 
qu'ils en ignorent superbement tout le contexte 
culturel (et l'on comprend alors combien ils 
peuvent trouver « enigmatiques », « fantas- 
tiques » ou « illogiques » e7) ces bribes qu'ils ne 
comprennent pas), ils denient a ces memes 
peuples la capacite d'elaborer des productions 
culturelles susceptibles de les avoir motivees. 
Croyant par la reconnoitre les indices d'un 
« decalage » culturel entre, d'une part, des 
objets darts et artefacts qu'ils ne connaissent 
que des musees ou d'une bibliographie super- 
ficielle et, d'autre part, la culture de peuples 
qu'ils estiment a priori primitifs et incapables 
de les avoir produits, ils ne peuvent expliquer 
ces objets que par une intervention exterieure, 
qu'ils imputent a une race superieure, a 
laquelle ils pretent ingenument des caracteres 
et des techniques empruntes a leur propre civi¬ 
lisation. Une version plus subtile de cette 
demarche consiste a affirmer que les figura¬ 
tions rupestres selectionnees par les « astro- 
archeologues » parmi des milliers de docu¬ 
ments resultent d'une volonte, de la part des 
artistes prehistoriques, de « montrer quelque 


66. Verheyden 1974. 

67. von Daniken (1972, p. 180) parle de "ces illogismes comme nous 
en rencontrons a tous les detours de Vhistoire". 

68. « On franc hit en revanche un pas supplemental dans le mys- 
tere lorsque les figures rupestres sont celles d'etres de forme 
humaine possedant cependant des details qui laissentpenser que 
les artistes ont voulu montrer quelque chose qui leur etait etranger » 
(Nolane 1993, p. 27). 


chose qui leur etait etranger » 6S) . Le « Grand 
Dieu » du Tassili est ainsi suppose representer 
une tentative des Neolithiques pour figurer 
« quelque chose sorfanf de leur univers habi- 
tuel » et qui, pour R.D. Nolane, est cense tran- 
cher sur « l'art animalier accompagnant les 
Tetes Rondes » (69) . Or, au contraire, l'examen 
des documents connus montre que cet art, que 
l'auteur ne connait manifestement pas, est par- 
faitement en accord avec les representations 
de personnages. Il y a la un raisonnement cir¬ 
culaire manifeste : des ceuvres artificiellement 
extraites de leur contexte sont jugees « inhabi- 
tuelles » par des auteurs qui ignorent ce 
contexte, et ce dernier est lui-meme juge a 
priori prosalque, afin de mieux faire ressortir 
le caractere « exceptionnel » des figurations 
que les commentateurs ont pris soin d'extraire 
au prealable. 

De la sorte, toutes les productions symbo- 
liques et religieuses de l'humanite, dans le 
passe du monde entier, ont tot fait d'etre 
« expliquees » par l'effet d'une sorte de cargo 
cult motive par le passage de visiteurs de 
l'espace. On sait que le « culte du cargo » (70) 
est un mouvement religieux apparu dans les 
annees vingt en Melanesie <71) , et caracterise 
par la croyance en des temps nouveaux oil 
l'abondance materielle sera assuree par l'arri- 
vee de bateaux ou d'avions sumaturels appar- 
tenant aux esprits ancestraux. Ce culte, ne 
dans les annees vingt, resulte d'une interpre¬ 
tation de l'arrivee des premiers Europeens en 
Nouvelle-Guinee et aux lies Salomon, pheno- 
mene lu dans le cadre de la culture locale, oil 
l'on ne considera bientot plus les navires char¬ 
ges de vivres et de marchandises comme pro- 
venant du monde des colonisateurs euro¬ 
peens, mais comme envoyes par des heros 
culturels ou des ancetres (72) . Seuls des obser- 
vateurs aveugles par leur sentiment de supe- 
riorite ont pu attribuer ce culte a une « menta¬ 
lity primitive » et le considerer comme 
aberrant, voire risible, alors qu'en realite il 
etait le chiffre d'un effort intellectuel sans pre¬ 
cedent pour penser la collision de deux uni¬ 
vers mentaux differents, et resultait de la 
capacite creative d'une culture sommee de 
s'adapter a des changements imposes de 
l'exterieur (73) . Or que font les « archeomanes », 
sinon preter, non plus seulement aux Melane- 
siens, mais a l'ensemble des civilisations 


69. Nolane 1993, p. 31. 

70. En anglais pidgin, cargo signifie "marchandise". 

71. Firth 1955, Knottnerus 1983. 

72. Dozon 1991, p. 243-244. 

73. Sur le cargo-cult, voir Breton 1989, Errington 1974, Firth 1955, 
Knottnerus 1983, Steinbauer 1979, Stent 1977, Valentine 1963. 
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« primitives » anciennes (c'est-a-dire, selon 
eux, quelque peu « primaires », et non simple- 
ment « premieres »), un « psychisme primitif » 
qui les aurait conduites a diviniser d'anciens 
colons de l'espace et leurs vehicules ? Dans 
cette posture, on reconnaitra sans peine la 
position ethnocentrique, voire meme raciste, 
de qui ne considere pas serieusement les pro¬ 
ductions symboliques et religieuses des civi¬ 
lisations autres que la sienne propre, et sur- 
tout de qui refuse sa propre appartenance a 
l'espece Homo religiosus ou symbolicus qui a 
deja elabore des milliers de constructions 
symboliques et religieuses que Ton ne sau- 
rait honnetement reduire, au mepris de tout 


acquis archeologique et anthropologique, a 
l'idee d'une visite d'extra-terrestres apportant 
la civilisation a des terriens ignores. II y a la 
une attitude quelque peu differente de celle 
de ces contactes qui pronent 1'attente messia- 
nique ou millenariste des extra-terrestres, 
selon une sorte de cargo cult europeen l741 . 
Dans le premier cas, une explication neo- 
evhemeriste permet d'expliquer, avec la 
bonne conscience du « civilise » etudiant des 
« primitifs », un cargo cult archeologique ima- 
ginaire, alors qu'inversement, dans le second, 
une mauvaise conscience engendree par la 

74. Renard 1978, et 1988, p. 113-114; Petit 1990, pp. 248-257. 
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fures rupestres decouvertes en Afrique, en Asie, 
en Europe, en Amerique », ne craignit pas d'affir- 
mer des figures de Sete Cidades (Bresil) qu'elles 
« sont, dans leui grande majorite, identiques a 
celles qu'on peut voir dans tous les sites prehis- 
toriques autour du globe : cercles, roues (avec 
rayons), soleils, doubles circonferences, carres 
entoures de cercles, representations variees de 
croix et detoiles » TO . Bergier, glosant sur l'article 
d'Agrest deja cite et renouvelant les delires 
« stello-solaires » qui rendirent celebre le Dr Bau- 
douin entre les deux Guerres m , affirma qu'« en 
Siberie, on a trouve recemment des inscriptions 


si les primates de la vallee alpine netaient pas 
l'objet d'un interet particulier de la part d'une 
population beaucoup plus evoluee, disposant 
d'engins volants » <8l) . Pour illustrer son propos, il 
ajoute qu'« un gouftre de science separe actuel- 
lement les sauvages de Borneo, des chercheurs 
de Cap Kennedy et de Baikonour » (82) . On ne sau- 
rait plus ingenument exprimer la fausse dicho- 
tomie opposant « sauvages » et « population 
beaucoup plus evoluee », poussee ici jusqu'au 
ridicule de l'appellation de « primates » appli- 
quee aux hommes de l'Age du Bronze camu- 
nien, periode il est vrai consideree, pour les 


et des dessins vieux de 
4 000 ans et representant 
des nebuleuses extra- 
galactiques». Dans la 
meme note, il ajoutait 
aussi que dans les 
« fameuses caves du 
Bohistan aux Indes (...), 
des inscriptions montre- 
raient la planete Terre et 
la planete Venus reliees 
par des fleches » ,78> ... on 
apprecie l'usage du 
conditionnel. Il n'est pas 
jusqu'aux petroglyphes 
sub-actuels des Hopi, qui 
furent mis a contribution, 
des lors qu'on pouvait y 
reconnoitre « un peu par- 
tout, des attributs en 
forme d'antennes » <79) . 
Mais sitot que l'on 
consulte les sources, la 


besoins de la cause, 
■§ comme etant situee « a 
in 1'aube du monde » ! 

“ Les « martiens » du 
Sahara, nes d'une simple 
plaisanterie d'explora- 
teurs, sont finalement 
passes dans le vocabu- 
laire scientifique specia¬ 
lise des prehistoriens m) . 
Mais, a l'epoque a 
laquelle ils ont ete 
decouverts, ils ont pu 
beneficier du fertile ter- 
reau soucoupiste des 
annees soixante, pour 
susciter toute une littera- 
ture sur les rupestres 
« ufoides » (S4) , donnant 
matiere a une interpreta¬ 
tion fabuleuse de la pre- 
histoire, chez des auteurs 
A Henri Lhote, lors d’une expedition africaine q U j renouerent avec un 



faiblesse de ces interpre¬ 
tations devient criante et l'infinie variete des 
sites mentionnes saute aux yeux : loin d'etre 
identiques dans le monde entier, on s'apergoit 
immediatement que, si certains sont composes 
presque uniquement de signes geometriques 
(comme a la Gruta de los Milagres au Bresil 
central), d'autres n'en presentent pratiquement 
aucun (comme en Inde ou au Tassili)™. 

En un dernier exemple, nous citerons G. Tarade 
qui, affirmant suivre Kazantzev et se recom¬ 
mandant indument d'Anati qui n'a jamais rien 
soutenu de semblable, estime que les graveurs 
du Valcamonica « nous ont laisse la preuve 
absolue que des O.V.N.I. leur rendaient visite a 
l'aube du monde » et va jusqua « se demander 

76. von Daniken 1972, p. 141. 

77. Baudouin 1926. 

78. Agrest 1962, p. 44. 

79. von Daniken 1972, p. 145. 

80. En premiere approche, consulter Vialou 1991, chez lequel on 
trouvera une bonne orientation bibliographique par aires geogra- 
phiques. Pour l'Inde, on lui ajoutera Wanke 1977. 


ethnocentrisme des plus 
naxfs, et qui defendent encore parfois une 
vision de l'humanite n'en finissant decide- 
ment pas de rejoindre les vieilles lunes. ■ 

Jean-Loic Le Quellec 

81. Tarade 1969, p. 36. Au sujet de certains personnages du Valcamo¬ 
nica, Scomaux et Piens (1976, p. 207) ne craignent pas d'affirmer qu'ils 
sont "munis de casques qui commencent a l'epaule, ce qui laisse 
supposer que ce sont des casques hermetiquement fermes", mais ces 
auteurs ne prennent pas la peine de commencer par prouver qu'il 
s'agit bien de casques et se contentent d'utiliser le procede des 
"hypotheses en cascade" (la seconde "renforgant" la premiere). Voir 
aussi comment von Daniken (von Daniken 1972 ; p. 95) nomme "armes 
ladiantes" les tres ordinairespoignards du Valcamonica, correspon¬ 
dent a des types archeologiques bien connus, notamment ceux des 
civilisations du Rhone et de la Polada (1800 a 1500 av. J.-C.). 

82. Tarade 1969, p. 36. 

83. Le mot "martien" constitue l'une des entrees du "Dictionnaire de 
la Prehistoire" d'Andre Leroi-Gourhan (1988, p. 667). 

84. Dans sa refutation des rupestres "ufoides" de Remy Chauvin 
(1983) et des "Paleolithic UFO Shapes" d'Aime Michel (1969), Jacques 
Scomaux note bien que ces hermeneutes "oublient" le contexte des 
ceuvres qu'ils etudient et notamment "le fait qu'il y a une conti¬ 
nuity de forme, et donesansdoute aussi de signification culturelle, 
entre les dessins soucoupiques et non soucoupiques" (Scomaux 1984, 
critique de Chauvin 1983, pp. 116-117). 
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Linda Napolitano: 
l'enlevement 
du siecle ? 

• par Bruno Mancusi 

Difficile de resumer une affaire aussi riche en rebon- 
dissements que celle de Linda Napolitano. En aout 1989, 
cette New-Yorkaise ecrivit a Budd Hopkins apres avoir lu 
son livre, Intruders, pour lui faire part de ses soupgons 
d'avoir ete enlevee 13 ans auparavant. Par la suite, Linda 
participa aux reunions de ravis que Hopkins organise 
periodiquement. Le 30 novembre 1989, Linda telephona a 
Hopkins pour lui annoncer qu'elle avait ete enlevee le 
matin meme, peu apres 3 heures. Quelques jours plus tard, 
elle raconta sous hypnose avoir ete emmenee hors de sa 
chambre a coucher par trois petits humanoides en pas¬ 
sant a travers la fenetre fermee (son appartement est au 
douzieme etage) et, en flottant dans l'air, embarquee a 
bord d'un ovni. Il s'agit done d'un cas peu frequent car la 
plupart des enlevements se produisent dans des endroits 
isoles et au sol. Mais les aspects extraordinaires de ce 
recit ne s'arretent pas la : 

a) Quatre temoins auraient assiste a la scene : Javier Perez 
de Cuellar, alors secretaire general de l'ONU (!), ses deux 
gardes du corps (« Richard » et « Dan ») et une retraitee 
(« Janet Kimble »). 

b) Les humanoides auraient place un implant dans le nez 
de Linda en 1976. En novembre 91, une cousine medecin fit 
deux radiographies de sa tete : les cliches montraient effec- 
tivement un objet allonge se terminant par un filament en 
tire-bouchon. Des diapositives de ces radios furent presen¬ 
tees par Hopkins au congres du Mutual UFO Network 
(MUFON) a Albuquerque, en juillet 1992. 

Quatre temoins (dont un independant des trois autres) et 
une preuve materielle, que demander de plus ? Helas, si 
l'on y regarde d'un peu plus pres, ce bel edifice se lezarde 
serieusement: 

1) Les deux « gorilles » n'ont jamais pu etre interroges par 
Hopkins, qui ne connait meme pas leurs noms. << Dan » serait 
meme deja decede. Linda est la seule a avoir pu les ren- 
contrer. Quant a « Janet Kimble », Hopkins a pu l'interroger, 
mais Willy Smith a montre dans VInternational UFO Repor¬ 
ter que son temoignage etait « impossible ». Dernier point 
troublant : les deux agents de la securite et Janet Kimble 
ont ecrit a... au MUFON ? au CUFOS ? Non, ils ont tous 
envoye leur temoignage directement et uniquement a Budd 
Hopkins ! 
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tures rupestres decouvertes en Afrique, en Asie, 
en Europe, en Amerique », ne craignit pas d'affir- 
mer des figures de Sete Cidades (Bresil) qu'elles 
« sont, dans leur grande majorite, identiques a 
celles qu'on peut voir dans tous les sites prehis- 
toriques autour du globe : cercles, roues (avec 
rayons ), soleils, doubles circonferences, carres 
entoures de cercles, representations variees de 
croix et d'etoiles » 17B) . Bergier, glosant sur l'article 
d'Agrest deja cite et renouvelant les delires 
« stello-solcdres » qui rendirent celebre le Dr Bau- 
douin entre les deux Guerres (T7) , affirma qu'« en 
Siberie, on a trouve recemment des inscriptions 
et des dessins vieux de 
4 000 ans et representant 
des nebuleuses extra- 
galactiques ». Dans la 
meme note, il ajoutait 
aussi que dans les 
« fameuses caves du 
Bohistan aux Indes (...), 
des inscriptions montre- 
raient la planete Terre et 
la planete Venus reliees 
par des {leches » (78) ... on 
apprecie l'usage du 
conditionnel. II n'est pas 
jusqu'aux petroglyphes 
sub-actuels des Hopi, qui 
furent mis a contribution, 
des lors qu'on pouvait y 
reconnoitre « un peu par- 
tout, des attributs en 
forme d'antennes » <79) . 

Mais sitot que l'on 
consulte les sources, la 
faiblesse de ces interpre¬ 
tations devient criante et l'infinie variete des 
sites mentionnes saute aux yeux : loin d'etre 
identiques dans le monde entier, on s'apergoit 
immediatement que, si certains sont composes 
presque uniquement de signes geometriques 
(comme a la Gruta de los Milagres au Bresil 
central), d'autres n'en presentent pratiquement 
aucun (comme en Inde ou au Tassili)® 0 ’. 

En un dernier exemple, nous citerons G. Tarade 
qui, affirmant suivre Kazantzev et se recom¬ 
mandant indument d'Anati qui n'a jamais rien 
soutenu de semblable, estime que les graveurs 
du Valcamonica « nous ont laisse la preuve 
absolue que des O.V.N.I. leur rendaient visile a 
Taube du monde » et va jusqu'a « se demander 

76. vonDaniken 1972, p. 141. 

77. Baudouin 1926. 

78. Agrest 1962, p. 44. 

79. vonDaniken 1972, p. 145. 

80. En premiere approche, consulter Vialou 1991, chez lequel on 
trouvera une bonne orientation bibliographique par aires geogra- 
phiques. Pour l'lnde, on lui ajoutera Wanke 1977. 


si les primates de la vallee alpine netaient pas 
l'objet d'un interet particulier de la part dune 
population beaucoup plus evoluee, disposant 
d‘eng ins volants » <81) . Pour illustrer son propos, il 
ajoute qu'« un goulfre de science separe actuel- 
lement les sauvages de Borneo, des chercheurs 
de Cap Kennedy et de Baikonour » m . On ne sau- 
rait plus ingenument exprimer la fausse dicho- 
tomie opposant « sauvages » et « population 
beaucoup plus evoluee », poussee ici jusqu'au 
ridicule de l'appellation de « primates » appli- 
quee aux hommes de l'Age du Bronze camu- 
nien, periode il est vrai consideree, pour les 
besoins de la cause, 
J= comme etant situee « a 
$ Taube du monde » ! 

Les « martiens » du 
Sahara, nes d'une simple 
plaisanterie d'explora- 
teurs, sont finalement 
passes dans le vocabu- 
laire scientifique specia¬ 
lise des prehistoriens m . 
Mais, a l'epoque a 
laquelle ils ont ete 
decouverts, ils ont pu 
beneficier du fertile ter- 
reau soucoupiste des 
annees soixante, pour 
susciter toute une littera- 
ture sur les rupestres 
« ufoides » <84) , donnant 
matiere a une interpreta¬ 
tion fabuleuse de la pre- 
histoire, chez des auteurs 
qui renouerent avec un 
ethnocentrisme des plus 
na'ifs, et qui defendent encore parfois une 
vision de l'humanite n'en finissant decide- 
ment pas de rejoindre les vieilles lunes. ■ 

Jean-Loic Le Quellec 


81. Tarade 1969, p. 36. Au sujet de certains personnages du Valcamo¬ 
nica, Scomaux et Piens (1976, p. 207) ne craignent pas d'affirmer qu'ils 
sont "munis de casques qui commencent a Yepaule, ce qui laisse 
supposei que ce sont des casques hermetiquement fermes", mais ces 
auteurs ne prennent pas la peine de commencer par prouver qu'il 
s'agit bien de casques et se contentent d'utiliser le procede des 
"hypotheses en cascade" (la seconde "renforgant" la premiere). Voir 
aussi comment von Daniken (von Daniken 1972 ; p. 95) nomme "aimes 
radiantes" les tres ordinairespoignards du Valcamonica, correspon¬ 
dent a des types archeologiques bien connus, notamment ceux des 
civilisations du Rhone et de la Polada (1800 a 1500 av. J.-C.). 

82. Tarade 1969, p. 36. 

83. Le mot "maitien" constitue Tune des entrees du "Dictionnaire de 
la Prehistoire" d'Andre Leroi-Gourhan (1988, p. 667). 

84. Dans sa refutation des rupestres "ufoides" de Remy Chauvin 
(1983) et des “Paleolithic UFO Shapes" d'Aime Michel (1969), Jacques 
Scomaux note bien que ces hermeneutes "oublient" le contexte des 
ceuvres qu'ils etudient et notamment "le fait quil y a une conti¬ 
nuity de forme, et done sans doute aussi de signification cultuielle, 
entre les dessins soucoupiques et non soucoupiques" (Scomaux 1984, 
critique de Chauvin 1983, pp. 116-117). 



▲ Henri Lhote, lors d'une expedition africaine 
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Difficile de resumer une affaire aussi riche en rebon- 
dissements que celle de Linda Napolitano. En aout 1989, 
cette New-Yorkaise ecrivit a Budd Hopkins apres avoir lu 
son livre, Intruders, pour lui faire part de ses soupgons 
d'avoir ete enlevee 13 ans auparavant. Par la suite, Linda 
participa aux reunions de ravis que Hopkins organise 
periodiquement. Le 30 novembre 1989, Linda telephona a 
Hopkins pour lui annoncer qu'elle avait ete enlevee le 
matin meme, peu apres 3 heures. Quelques jours plus tard, 
elle raconta sous hypnose avoir ete emmenee hors de sa 
chambre a coucher par trois petits humanoides en pas¬ 
sant a travers la fenetre fermee (son appartement est au 
douzieme etage) et, en flottant dans l'air, embarquee a 
bord d'un ovni. Il s'agit done d'un cas peu frequent car la 
plupart des enlevements se produisent dans des endroits 
isoles et au sol. Mais les aspects extraordinaires de ce 
recit ne s'arretent pas la : 

a) Quatre temoins auraient assiste a la scene : Javier Perez 
de Cuellar, alors secretaire general de l'ONU (!), ses deux 
gardes du corps (« Richard » et « Dan ») et une retraitee 
(« Janet Kimble »). 

b) Les humanoides auraient place un implant dans le nez 
de Linda en 1976. En novembre 91, une cousine medecin fit 
deux radiographies de sa tete : les cliches montraient effec- 
tivement un objet allonge se terminant par un filament en 
tire-bouchon. Des diapositives de ces radios furent presen¬ 
tees par Hopkins au congres du Mutual UFO Network 
(MUFON) a Albuquerque, en juillet 1992. 

Quatre temoins (dont un independant des trois autres) et 
une preuve materielle, que demander de plus ? Helas, si 
l'on y regarde d'un peu plus pres, ce bel edifice se lezarde 
serieusement: 

1) Les deux « gorilles » n'ont jamais pu etre interroges par 
Hopkins, qui ne connait meme pas leurs noms. << Dan » serait 
meme deja decede. Linda est la seule a avoir pu les ren- 
contrer. Quant a « Janet Kimble », Hopkins a pu l'interroger, 
mais Willy Smith a montre dans VInternational UFO Repor¬ 
ter que son temoignage etait « impossible ». Dernier point 
troublant : les deux agents de la securite et Janet Kimble 
ont ecrit a... au MUFON ? au CUFOS ? Non, ils ont tous 
envoye leur temoignage directement et uniquement a Budd 
Hopkins! 
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2) Les radiographies ne furent pas deve- 
loppees immediatement, comme c'est 
l'usage, mais remises a Linda trois jours 
apres. La veille, Linda s'etait reveillee avec 
du sang sur le haut de la tete et aussi cou- 
lant de son nez : les humanoides etaient 
venus recuperer l'implant. Decidement, on 
joue de malchance dans cette affaire... 

3) Linda habite un pate de maisons a 
Manhattan ou vivent environ 1600 per- 
sonnes et qui possede son propre service 
de securite, actif 24 heures sur 24. Les 
agents n'ont pas vu l'ovni et aucun habitant 
ne leur a rapporte l'avoir vu. Ceci est plutot 
etrange car, selon « Janet Kimble », la lueur 
degagee par l'ovni etait si forte quelle crut 
d'abord qu'un immeuble etait en feu et 
quelle dut proteger ses yeux (a 480 m de 
l'immeuble de Linda). D'autre part, sa voi- 
ture est tombee en panne, comme celle de « 
Richard » et « Dan », et ses phares se sont 
eteints, etaient-ce les seuls vehicules a cir- 
culer dans les parages ? 

4) Linda a fait d'autres declarations fra- 
cassantes : elle aurait ete enlevee deux fois 
par « Richard » et « Dan ». Ce dernier, bien 
qu'amoureux d'elle, aurait meme tente de 


l'assassiner. Plus fort encore : elle serait la 
reincarnation de Jeanne d'Arc... 

On ne peut que conclure provisoirement 
que cette histoire parait hautement invrai- 
semblable et que l'hypothese la plus pro¬ 
bable est celle d'un canular perpetre par le 
temoin et plusieurs complices. Budd Hopkins 
prepare un livre sur cette affaire, nous en 
saurons done davantage prochainement. ■ 

Bruno Mancusi 
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SERVICE LIBRAIRIE 

Une nouvelle liste de livres et revues sur les 
ovnis est disponible sur demande en ecrivant 
a la redaction. 

Merci de joindre une enveloppe timbree pour 
la reponse. 


Premier Symposium international sur les ovnis et les phenomenes 
aeriens anormaux, Saint-Marin, du 2 au 4 avril 1993 



o 

c 


Organise par le Centro Ufologico 
Nazionale (CUN) et parraine par 
le Dicastere des telecommunica¬ 
tions et des transports de la 
Republique de Saint-Marin, ce 
congres public a eu un succes 
certain, malgre la courte duree 
de sa preparation (moins de 
deux mois !). Parallelement, une 
exposition de photos d’ovnis etait 
presentee. Le tres beau cadre du 
theatre Titano a accueilli plus de 


200 personnes provenant d’lta- 
lie, Saint-Marin, Espagne, 
France, Belgique, Etats-Unis, 
Roumanie et Suisse. Parmi les 
29 exposes presentes, citons : 
ovnis et pilotes (Salvatore Mar- 
celletti), ovnis et information 
(Javier Sierra), le phenomene 
ovni en Italie (Roberto Pinotti), la 
vague beige (Michel Bougard), 
aspects psychologiques (Paola 
Graziani), les ovnis en Rouma¬ 


nie et en Europe de I’Est (Ion 
Hobana), ovnis et gouvemement 
en Espagne (Antonio Ribera), la 
recherche scientifique officielle en 
France (Jean-Jacques Velasco), 
le cas de Varzi (Giorgio Pattera), 
deux cas avec traces au sol 
(Umberto Telarico et Alessandro 
Dattilo) et effets electro-magne- 
tiques sur des avions (Richard F. 
Haines). Le nombre d’exposes 
etait toutefois beaucoup trop 
eleve, aucune selec¬ 
tion n’ayant ete faite. A 
la fin du congres, une 
table ronde a rassem- 
ble les principaux ora- 
teurs pour un debat 
avec le public. Ce 
congres pourrait se 
derouler a I’avenir 
chaque annee ou tous 
les deux ans. 



La table ronde avec, de gauche a droite : Ion Hobana, Antonio Ribera, Richard Haines, 

Michel Bougard, et Jean-Jacques Velasco. B. Mi 
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Un enlevement typiquement 
britannique 


par Philip Mantle 


W 

E-h 

H 

I=> 

a 

H 


J-^epuis deux ans, moi-meme et mes amis 
de 1'IUN (Independant UFO Network) et de la 
BUFORA (British UFO Research Association) 
avons consacre une bonne partie de notre 
temps a faire des etudes sur un aspect parti- 
culier de l'enigme des ovnis. II s'agit des cas 
d'enlevements. Progressivement, un petit 
groupe d'entre nous s'est mis a voyager dans 
tout le pays a la recherche de cas d'enleve¬ 
ments, qu'ils soient anciens ou recents. 

Cependant, bien qu'etant conscients de la 
longueur du travail a parcourir, nous 
■r ; . avons pour but eventuel l'etude 


des enlevements en Grande- 



Bretagne comme cela n'a jamais ete fait aupa- 
ravant. 

Notre recherche est bien entendu orientee sur 
les temoins et la plus grande partie du materiel 
que nous avons collecte vient de recits de pre¬ 
miere main, directement des temoins impli- 
ques. Une recherche de ce genre a helas fait 
defaut de par le passe et nous pensons que 
notre approche nous aidera, ainsi que d'autres 
chercheurs dans le monde, a mieux com- 
prendre le phenomene des enlevements. Pour 
vous donner une meilleure idee d'une partie 
du travail dans lequel nous avons ete impli- 
ques, j'aimerais vous 
presenter un cas 
britannique 
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peu connu sur lequel nous sommes en train 
de travailler. Le cas d'enlevement en ques¬ 
tion a ete a l'origine enquete par Contact 
International (UK) et a ete d'abord publie 
dans la revue Awareness (n° 3, 1985-1986). Les 
enqueteurs de Contact ont ete les premiers a 
travailler sur ce cas, mais depuis qu'ils ont 
cesse leurs investigations il y a quelque 
temps, j'ai entrepris une recherche comple- 


Notre recherche 
sur les enlevements 


Avec plusieurs de mes col- 
legues, j’essaye de conduire 
differents projets de recherche 
sur les cas d’enlevements bri- 
tanniques. Une de ces voies 
de recherche est celle qui 
consiste a tester la psycholo¬ 
gy des enleves. Avec I’aide 
d’un psychologue de Bradford 
(West Yorkshire) et d’un autre 
des West Midlands, nous 
esperons pouvoir refaire une 
experience similaire qui avait 
ete conduite sur des enleves 
aux USA (*). Plusieurs autres 
nouveaux cas sont egalement 
apparus, dans lesquels on 
pourrait utiliser I’hypnose si on 
I’estime necessaire. Toute 
cette recherche sur les enleve¬ 
ments est un programme a 
long terme et I’affaire que nous 
relatons dans ces pages est 
juste un exemple des nom- 
breux cas dans lesquels nous 
sommes impliques. 

II faut bien dire que, jusqu’a 
present, revaluation psycholo- 
gique des enleves en Grande- 
Bretagne n’a pas ete possible, 
principalement a cause du 
manque d’aide professionnelle 
en la matiere (**) et du 
manque d’argent. L’idee d’un 
« fonds pour les enleve¬ 
ments » n’a pas rencontre 
d’echo en ce qui concerne 
I’ufologie britannique, ce qui 
signifie que toute recherche a 
venir dans ce domaine devra 
etre auto-financee. Comme ni 
mes collegues, ni moi-meme 
n’avons de gros comptes en 


banque, ce projet prendra 
beaucoup plus longtemps que 
prevu initialement. 

D’un point de vue strictement 
de recherche, je serais inte- 
resse par tout cas similaire a 
celui presente ici, quel que soit 
le pays d’origine. Merci de me 
contacter : Philip Mantle, 1 
Woodhall Drive, Batley, West 
Yorkshire, Angleterre, WF17 
7SW. □ 

(*) References sur les tests 
psychologiques des enleves: 

- Hopkins, Budd ; Bloecher, 
Ted & Clamar Aphrodite : 
« Final report on the psycho¬ 
logical testing of UFO abduc- 
tees », Fund for UFO 
Research, 1985. 

- Rodeghier, Mark ; Goodpas- 
ter, Jeff & Blatterbauer, San¬ 
dra : « Psychosocial characte¬ 
ristics of abductees: results 
from the CUFOS abduction 
project », Journal of UFO Stu¬ 
dies, vol. 3, p. 59,1991. 

References sur les temoins 
d’ovni en general: 

- Parnell, June O. & Sprinkle, 
R. Leo : « Personality charac¬ 
teristics of persons who claim 
UFO experiences », Journal of 
UFO Studies , vol. 2, p. 45, 
1990. 


(**) Nous beneficions de I’aide dau 
moins un psychologue et d’un ou 
deux hypnotherapeutes. 


mentaire sur ce cas avec ma collegue Mar¬ 
garet Fry. 

Rencontre rapprochee sur la cote 
cambrienne 

Pendant la semaine du 10 fevrier 1985, 
quelqu'un rapporta un cas de rencontre rap¬ 
prochee (enlevement) a 
Contact International. Fred 
Passey, qui en etait aupara- 
vant le president, a regu un 
appel telephonique (proba- 
blement parce que son nom 
• , . etait mentionne dans les 

__ livres sur les ovms de Brins¬ 
ley Le Poer Trench [fondateur 
e strictement de Contact International, 

serais inte- auteur de plusieurs livres 

is similaire a cultistes, il devint par la suite 

quel que soit le Comte de Clancarty et 

Merci de me membre de la Chambre des 

p Mantle, 1 Lords, ndlr]) et il en informa 

Batley, West le siege du groupe a Wheat- 

terre, WF17 ley qui telephona au temoin. 

Ce dernier s'avera etre un 
jeune homme de 19 ans qui 
ur les tests habitait un endroit isole du 

les enleves : nord du Pays de Galles. Il 

I ; Bloecher, pretendit avoir fait une ren- 

Aphrodite : contre etonnante avec un 

the psycho- ovni alors qu’il etait en train 

UFO abduc- de rentrer chez lui a pied, tot 

for UFO le matin du 8 fevrier 1985. 

Apparemment, il fut pris 
k , Goodpas- (contre sa volonte) a bord de 
l'ovni par des etres extrater- 
restres ou des robots et trans- 
ees. results por te vers un vaisseau-mere 
3 abduction . . , ,. , 

, i o, geant qui stationnait de 

of UFO Stu- f, . M „. . , 

-j gg.j 1 autre cote du systeme 

solaire, au-dela de Pluton. Le 
les temoins jeune homme fut visiblement 

, 1 . perturbe par cette experience 

„ _ . ., et, bien qu'il ne souhaitat pas 

lality charac- en ', nformer la ° u les 

is who claim medias, il ressentit le besom 

», Journal of d en P arler d un groupe spe- 

3 l’ 2 p 45 cialise tel que Contact Inter¬ 

national. 

Apres avoir pris le premier 
contact telephonique, l'equipe 
d'enquete de Wheatley decida 
5 de I aide d au d'entreprendre ce long voyage 

Ites 61 d ^ ° U pour rencontrer le temoin 

aussi vite que possible. 
- Cependant, cette demarche 
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▲ Le temoin, a I’endroit ou le vaisseau atterrit. Aujourd’hui marie, il a fonde une famille. Pour cette raison, il ne veut plus 
entendre parler d’enquetes et prefere ne plus s’occuper de cette experience. 


fut anticipee parce que le temoin et sa mere 
arriverent a Wheatley le dimanche matin 17 
fevrier, apres avoir conduit en voiture dans 
la neige et la glace depuis une heure du 
matin. Le besoin de voyager jusqu'a Wheat- 
ley etait si impulsif qu'ils n'avaient pas 
donne de coup de telephone, de telle sorte 
qu'ils auraient pu trouver personne a leur 
arrivee. Il s'avera qu'ayant travaille en 
heures supplementaires, Derek Mansell 
arriva chez lui, quelque 30 minutes apres leur 
arrivee et il trouva le temoin et sa mere en 
train d'attendre sur la route. Il les invita a 
entrer chez lui, mais il fallut une dizaine de 
minutes avant que le temoin ne quitte sa voi¬ 
ture, persuade par sa mere. Il fut decrit 
comme pale, echevele et en meme temps 
tremblant. Il n'y avait pas de doute qu'il avait 
experiments quelque chose de terrifiant. 
Apres quelques instants, on a pu joindre 
David Ridge ; ainsi ce sont deux membres de 
l'equipe de Contact International qui furent 
presents lorsque la description suivante de 
la rencontre fut faite par le temoin. 

La rencontre rapprochee 

Le temoin rentrait seul chez lui a pied sur 
une route principale entre 3 h et 3 h 30 du 
matin, le vendredi 8 fevrier 1985. Il etait alle 
voir des amis dans la ville voisine pour ecou- 


ter des disques et il etait en train de revenir 
chez lui au village a environ 7,2 km. Appa¬ 
remment, il est tout a fait normal dans cette 
region de marcher a cette heure de la nuit. Il 
connaissait tres bien la route et ne portait pas 
de lampe torche. C'etait une belle nuit etoilee 
et, bien qu'il y ait eu d'importantes chutes de 
neige sur la plus grande partie du pays dans 
les derniers jours, il n'y avait pas trop de 
neige a cet endroit. 

Apres avoir marche le long de la route pen¬ 
dant environ 20 minutes, son attention fut atti- 
ree par un leger bruit de bourdonnement qui 
provenait d'un champ et, le contournant par 
un chemin de traverse, il vit un grand objet 
d'un noir terne qui se deplagait au milieu du 
champ. L'objet en question faisait environ la 
taille de trois garages standard [il s'agit la de 
garages individuels, ndlr], il etait en forme de 
disque avec un dome surmonte d'antennes ou 
de stabilisateurs. Le temoin a estime qu'il fai¬ 
sait environ 7,30 a 7,90 m de diametre et 6 m 
de hauteur. La chose semblait flotter a environ 
75 cm au-dessus du sol et avait une ecoutille 
en forme de pont-levis et des fenetres au som- 
met. Il n'y avait pas de systeme d'eclairage 
visible sur le vaisseau, bien qu'il en sortit une 
luminosite fluorescente. 

Le temoin observait le vaisseau depuis plu¬ 
sieurs minutes lorsqu'il vit s'approcher des sil¬ 
houettes humanoides. A ce moment la, il 
aurait pu se sauver, mais il a du y avoir un 
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autre humanoide derriere lui, qui en fait l'a 
capture et, de quelque maniere, l'a entraine a 
bord de l'ovni pose dans le champ. II a decrit 
ses ravisseurs comme des etres humanoides. 
Ils auraient pu etre des robots dans la mesure 
oil ils bougeaient leurs bras de maniere 
rapide et saccadee. Ils portaient des casques 
et, apparemment, les traits de leur visage 
n'etaient pas apparents, si ce n'est qu'il y 
avait deux faibles lumieres a l'endroit pre¬ 
sume des yeux. Le casque de la tete etait de 
forme octogonale. Ils portaient un costume 
gris avec une ceinture doree, des bracelets 
dores, une boucle verte, des bottes noires qui 
montaient jusqu'au genou et ils avaient des 
gants. 



Le temoin fut emmene dans le vaisseau et 
on l'examina dans une piece pendant une 
quinzaine de minutes. Ensuite, il fut conduit 
dans une salle de controle oil se trouvaient 
trois ou quatres consoles et un ecran sur les 
murs. C'est la qu'il fut prepare pour un « chan- 
gement temporal* puis ensuite decontamine. 
Les etres communiquaient avec lui par des 
moyens telepathiques. Ensuite, le vaisseau 
decolla sans bruit, et sans que l'on sentit des 
forces G [d'acceleration, ndt]. Le temoin pre¬ 
tend qu'il a vu les planetes du systeme 
solaire, Jupiter, Satume, etc. defiler l'une apres 
l'autre sur l'ecran ; finalement le voyage se 
termina au-dela de la planete Pluton et a ce 
moment-la, le vaisseau apponta un gigan- 
tesque vaisseau-mere. 

A bord du vaisseau-mere, il fut soumis a un 
examen medical. Ils utiliserent un long ins¬ 
trument pointu pour bruler son bras gauche, 


(les enqueteurs purent voir les marques). Des 
sondes furent placees autour de son cou et de 
sa poitrine et son rythme cardiaque fut aug¬ 
ments, puis diminue. Il a aussi pretendu qu'ils 
auraient voulu retirer ses yeux de leur orbites, 
mais on lui a donne le choix de refuser, ce 
qu'il fit. Les etres prirent une cassette qu'il 
portait dans sa poche et l'analyserent, la 
musique provenait d'une console qui recevait 
egalement ses ondes mentales. 

Lors d'une communication telepathique entre 
les etres et le temoin, ce dernier put apprendre 
qu'ils venaient d'une planete situee au-dela de 
la constellation de la Lyre. Les etres respiraient 
un oxygene pur et n'aimaient pas l'atmosphere 
polluee de la Terre. Ils avaient eu une base au 
Greenland et ont demande au temoin des infor¬ 
mations sur les USA et sur la NASA. Apparem¬ 
ment, ils avaient capture un vaisseau Voyager 
et, apres analyse, l'ont trouve « primitif ». Le 
jeune homme a aussi appris que les etres dis- 
posaient de bases sur la Lune, mais qu'ils les 
avaient detruites lorsqu'ils surent que des 
sondes etaient envoyees de la Terre. Ils lui ont 
dit que les trous noirs dans l'espace etaient 
reellement des champs de force autour des sys- 
temes solaires. Il a aussi decouvert que le vais- 
seau-eclaireur [dans lequel il avait voyage, 
ndlr] etait fait d'une sorte de plastique inconnu 
de l'homme. 

Apres ce qu'il a estime etre une periode de 
six heures depuis le moment oil il avait ete 
enleve, le temoin fut ramene sur la Terre. Son 
dernier souvenir fut l'ovni en train de dispa- 
raitre peu a peu de sa vue. Les etres lui lais- 
serent pour dernier message qu'ils repren- 
draient si necessaire un autre contact avec lui 
et on l'a avert! qu'il ne devait informer qui- 
conque de son experience. Lorsqu'il quitta le 
vaisseau, il avait un sentiment d'etourdisse- 
ment, comme s'il flottait. Un policier en 
patrouille de nuit le trouva en train d'errer sur 
la route et le raccompagna chez lui oil il arriva 
vers les 5 h 30. Ainsi, il lui fallut 2 h 30 pour 
une marche qui normalement dure 1 h 15, ce 
qui montrait une periode de missing time 
d'environ 1 h 30, en comptant aussi le temps 
necessaire pour le ramener chez lui en voi- 
ture. 

Enquete sur les lieux 

L'equipe de Contact International etait 
representee par Derek Mansell, Geoff Ambler 
et David Ridge. Ces derniers se sont rendus 
sur les lieux le dimanche 24 fevrier 1985, soit 
seize jours apres l'incident. A la demande du 


temoin, le nom de ce dernier ainsi que l'exacte 
localisation de l'evenement ont du etre gar¬ 
des confidentiels. 

L'equipe d'enqueteurs a rencontre le temoin 
chez lui, ainsi que sa mere. Il y avait aussi 
son plus jeune frere et son grand-pere. Une 
semaine apres son etrange voyage a Wheat- 
ley, le temoin apparaissait calme et relaxe. Il 
a bien voulu redire son histoire et la version 
qu'il en a redonnee apparut tout a fait 
conforme dans les moindres details avec les 
declarations qu'il fit alors qu'il etait en plein 
stress la semaine precedente. Les marques de 
brulures sur son bras gauche etaient encore 
visibles, bien qu'elles n'apparurent pas de 
fagon evidente a Geoff Ambler qui ne les 
avaient pas vues auparavant. 


On lui demanda s'il n'avait pas regu d'autre 
contact [des extraterrestres, ndt] depuis le 8 
fevrier ; le temoin reconnut qu'une tentative 
de communication avait ete faite avant son 
voyage a Wheatley, mais depuis ce moment- 
la, la presence des extraterrestres s'etait eva- 
nouie, peut-etre parce qu'il avait informe des 
personnes etrangeres a cette histoire de ce 
qui s'etait passe. Derek Mansell trouva qu'il 
s'etait visiblement calme en une semaine. Le 
temoin etait tres desireux d'entreprendre une 
regression hypnotique si cela avait ete pos¬ 
sible. 

L'equipe d'enquete a essaye d'etablir s'il y 
avait des choses anormales dans l'environne- 
ment familial. A part le fait qu'il etait sans 


travail, le temoin n'avait pas de probleme, que 
ce soit avec la boisson ou la drogue. Il fit sur 
ce point des declarations sans ambiguite. Il 
etait visible que les membres de la famille 
etaient tous concernes par ce qui lui etait 
arrive et ne donnaient pas d'indications 
d'incredulite a son egard. La famille vivait 
dans une grande maison d'avant-guerre au 
centre d'un magnifique petit village a envi¬ 
ron 800 m de la cote. 

Apres environ une heure de discussion sur 
cette affaire avec le temoin et sa famille, 
l'equipe fut emmenee sur le site de l'atterris- 
sage. Le temoin n'eut pas de mal a montrer 
exactement oil se trouvait le champ, bien que 
la route traversat une campagne assez mono¬ 
tone. Cet endroit particulier est quelque peu 
different des zones monta- 
gneuses plus typiques du 
nord du Pays de Galles. Le 
terrain semblait particuliere- 
ment plat, en fait, certains 
des champs traverses pen¬ 
dant ce deplacement sem- 
blaient etrangement aussi 
lisses que des terrains de jeu 
de boules [jeu de boules 
anglais avec des quilles, 
ndlr]. Ainsi, plusieurs champs 
dans la zone auraient pu 
faire des sites parfaits d'atter- 
rissages pour des ovnis, des 
helicopteres ou des avions 
VTOL (*). Il n'y a pas de bases 
de la RAF ou d'aeroports 
civils dans le proche voisi- 
nage. 

Le champ dans lequel 
l'ovni avait atterri, cepen- 
dant, n'etait pas l'endroit 
ideal. Il etait legerement 
bossele et le pourtour etait 
entoure d'arbres et de buissons. Le sol etait 
tres marecageux, particulierement au bord du 
champ, et un fosse et un mur d'un metre de 
haut courraient parallelement a la route. Les 
enqueteurs ne purent trouver qu'une seule 
maniere d'entrer dans le champ depuis la 
route sans se trouver totalement embourbes. 
A 3 h du matin, dans l'obscurite totale, il 
aurait ete particulierement difficile de mar¬ 
cher librement dans le champ jusqu'a 
l'endroit oil l'ovni stationnait. L'equipe 
d'enqueteurs reussit finalement a aller dans 
le champ et examina le sol a la recherche de 
traces ou de radiations excedentaires avec 
un compteur Geiger. Il n'y avait aucune trace. 

Un chemin fermier ou une route de mau- 
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E NQUETE 

Les cas d’enlevements britanniques : un bref historique 


■ Septembre 1942 : Cress- 
well, Northumbria. 

Albert Lancashire avait 22 ans 
lorsqu’il declara etre devenu le 
premier enleve britannique. 
Cela s’est passe lorsqu’il etait 
de garde dans une guerite de 
sentinelle, sur une base de 
radar alors secrete, juste au 
nord de Newbiggin. Vers I’est 


apparue une lumiere au-des- 
sus de la mer, puis un « nuage 
» noir survint. Albert regardait 
le del lorsqu’il fut frappe par 
un rayon de lumiere jaune et 
ressentit une sensation de flot- 
tement. II se souvint ensuite 
de s’etre reveille sur le sol 
hors de la guerite, etourdi et 
confus. 

Pendant de nombreuses 


annees, Albert a eu des 
« reves » dans lesquels il etait 
en fait alle a I’interieur d’un 
ovni, avait rencontre une 
femme de type oriental allon- 
gee sur un lit et avoir regu des 
lunettes de plongee » pour 
se les mettre sur les yeux. Un 
homme en blanc etait aussi 
present. 

■ 16 octobre 1973 : Langford 
Budville, Somerset. 

Mme Verona, alors agee de 
33 ans, conduisait sur la route 
B3187 a 23 h 15 ce soir-la, 
pres de Langford Budville. Une 
lumiere apparut soudain sur sa 
droite dans un champ et a ce 
moment-la, sa voiture cala et 
continua sur sa lancee jusqu’a 
I’arret. Elle sortit de la voiture 
et souleva le capot pour voir 
ce qui n'allait pas. A ce 
moment-la, elle entendit un 
bourdonnement et remarqua 
que la lumiere etait encore 
dans le champ. Cela mit Mme 
Verona mal a I’aise et elle 
decida de rentrer dans la voi¬ 
ture. Comme elle refermait le 
capot, une force la frappa a 
I’epaule et la poussa vers le 
sol. Se retournant, elle vit un 
grand homme « metallique » 
et une lumiere flashante, puis 
perdit connaissance. Elle a 
ensuite un bref souvenir d’etre 
hors de la lumiere dans le 
champ et de voir qu’elle venait 
d’un disque de metal avec une 


f 


I 


f 


BS 5 vaise qualite descend depuis la route 
principale jusqu'a ce cote-ci du champ et 
apparemment le temoin etait descendu 
quelques metres depuis cette route et avait 
observe l’ovni a travers une trouee dans les 
arbres. II y avait une clairiere du cote 
oppose a la mauvaise route d’ou un des 
etres avait probablement emerge. Onne sen 
est pas apergu au moment de l’incident, 
mais il y a un petit nombre de maisons habi- 


tees a une centaine de metres en contrebas 
de la mauvaise route. Elies sont bien 
cachees depuis la route principale. Il semble 
vraisemblable que les habitants de ces mai¬ 
sons doivent avoir vu ou entendu quelque 
chose etant donne leur proximite. Bien que 
les enqueteurs se soient excuses pour leur 
presence dans les champs, ils n’ont pas 
questionne les proprietaries de ces maisons 
a propos de l’atterrissage de l'ovni, etant 
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base plate et un sommet en 
forme de dome. La lueur jau- 
natre qu’elle avait vue de la 
route sortait des fenetres. Elle 
s’evanouit de nouveau et se 
reveilla dans une piece. Elle fut 
attachee par les bras et les che- 
villes a une longue table ou un 
lit. L’homme de metal lui fit pen- 
ser a un robot et un autre etre 
pratiqua un examen medical 
avec un instrument en forme de 
stylo. Mme Verona s’evanouit a 
la fin de son examen et se 
reveilla debout pres de sa voi¬ 
ture. 

■ 27 octobre 1974 : Aveley, 
Essex. 

John et Sue Day revenaient 
d’un voyage en voiture chez 
des parents. II etait 22 h 20. A 
I’arriere de la voiture se trou- 
vaient leurs trois enfants, a 
moitie endormis. La famille vit 
une lumiere bleue dans le del, 
en discuta brievement puis 
I’oublia. Prenant un virage, ils 
arriverent dans une nappe de 
brume verte en travers de la 
route. Ils passerent dans la 
brume et, pendant ce temps- 
la, la radio de la voiture se mit 
a mal fonctionner et s’arreta. 
En arrivant a la maison, John 
voulut regarder un programme 
de television et fut surpris de 
constater que les programmes 
etaient finis pour la soiree et 
qu’ils etaient arrives chez eux 
deux heures et demi plus tard 
qu’ils n’auraient du. Quelques 
annees plus tard, apres que 
John et Sue se soient tout 
deux « souvenus » de la 


majeure partie de leur enleve¬ 
ment pendant ce « temps 
perdu », ils se soumirent a 
une regression hypnotique. Ils 
se souvinrent avoir vu de 
grands etres de forme 
humaine dans des costumes 
d’argent, avec des « passe- 
montagnes » et une peau 
claire. Les yeux etaient grands 
et en forme d’amande. II y 
avait aussi de petites crea¬ 
tures laides qui ressemblaient 
a des « chauve-souris ». II y eut 
un examen medical (voir illus¬ 
tration : I’examen de John) et 
Ton montra a John la salle des 
moteurs de l’ovni. Ils regarde- 
rent tous des videos et des 
hologrammes du monde 
etranger. II s’agit probable¬ 
ment la du cas d’enlevement 
britannique le plus connu et le 
mieux documents. 

■ 28 novembre 1980 : Tod- 
morden, West Yorkshire. 

II etait 5 h 15 quand I’officier 
de police Alan Godfrey arriva a 
la fin de son service de nuit. 
Recherchant un troupeau de 
vaches errant, il conduisit au 
lieu de cela sa voiture vers 
une etrange lumiere un peu 
plus loin devant lui, sur la 
route de Todmorden. Comme 
il s’approchait, Godfrey se 
trouva en face d un objet ovale 
barrant la route. L’objet sem- 
blait avoir une rangee de 
<< fenetres » autour de son 
centre et sa partie inferieure 
tournoyait. II dessina I’objet 
dans son carnet de rapport, 
puis I’objet ayant mysterieuse- 


ment disparu, il se trouva plus 
bas sur la route, sans pour 
autant se souvenir d’avoir 
conduit son vehicule jusque la. 
Quelques temps plus tard, 
Godfrey se soumit a une 
regression hypnotique. Pen¬ 
dant ces seances, il se souvint 
avoir subi un examen sur une 
table ou un lit. II y avait un 
grand etre de forme humaine 
habille d’un manteau blanc, 
lequel declara que son nom 
etait Yoseph. II y avait aussi 
des etres plus petits qui fai- 
saient 1 m 10 de haut, avec 
des tetes en forme de 
« lampes ». Les etres dirent a 
Godfrey (par telepathie) qu’ils 
reviendraient. Finalement, 
Godfrey perdit son travail, 
comme consequence d’avoir 
parle de son experience. 

Ce sont la seulement quatre 
exemples de cas d’enleve¬ 
ments en Grande-Bretagne ou 
de plus en plus d’affaires de 
ce type apparaissent (mais 
cela n’a rien a voir avec les 
millions de cas auxquels cer¬ 
tains de nos collegues vou- 
draient nous faire croire aux 
USA). II est interessant de 
remarquer que, pour autant 
que nous le sachions, il n’y a 
pas eu de comptes rendus 
d’enlevements en Ecosse et 
meme en Irlande et seulement 
un ou deux au Pays de Galles. 
Ce que cela indique, ou 
n’indique pas, reste ouvert a 
la discussion. ■ 

Philip Mantle 


donne que le temoin leur avait demande de 
garder l'affaire confidentielle. 

Les conclusions des enqueteurs 

Il n'y a pas eu d'incident rapporte a la date 
du 8 fevrier 1985 ou autour de cette date, aussi 
la validite du cas repose entierement sur le 
recit du temoin. Un policier inconnu a du etre 
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pret de voir l'ovni etant donne qu'il a ramasse 
le temoin et qu'il l'a amene chez lui apres 
l'enlevement allegue. L'equipe des enqueteurs 
aurait aime rechercher ce policier, mais a 
decide de ne pas le faire, et cela conforme- 
ment aux souhaits du temoin. Apparemment, 
le policier avait ete vu auparavant par le 
temoin, quand celui-ci avait quitte la ville la 
premiere fois. 

Le temoin ne semblait pas rechercher la publi¬ 
cs 5 
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ENQUETE 


Commentaire 


Void un cas britannique, 
qui, tout en obeissant au 
pattern general des enleve¬ 
ments, presente cependant 
un profil atypique par rap¬ 
port a ce qui nous vient 
des USA. 

Bien des motifs sont clas- 
siques. Le temoin marche, 
de nuit, dans un lieu isole, 
il est enframe de force 
dans le vaisseau et y subit 
une epreuve medico-expe- 
rimentale. II doit aupara- 
vant etre purifie (« decon- 
tamine ») ; les entites lui 
annoncent des contacts 
subsequents et, semble-t- 
il, reclamed le secret, au 
moins partiel, sur I’evene- 
ment ; les faits qui se 
deroulent a bord de I’ovni 
sont moins decrits comme 
irreels, que relevant d’un 
autre type de realite ; les 


repercussions sur le 
temoin sont profondes, 
enfin ce dernier semble 
bien sincere et, a premiere 
vue, ne possede pas de 
profil psychopathologique 
accuse. 

Mais par ailleurs, ce cas ne 
cadre pas avec la structure 
aujourd’hui dominante aux 
USA. Or, si Ton en croit 
Philip Mantle, les enque- 
teurs de son equipe posse- 
dent d’autres cas ana¬ 
logues qui n’ont pas 
encore ete publies. La 
necessity d’avoir un cor¬ 
pus homogene distinct du 
corpus americain, qui per- 
mette de questionner et de 
relativiser ce dernier, rend 
urgente la publication et 
I’analyse de ce materiel. □ 

Bertrand Meheust 


cite car, dans le cas contraire, 
il aurait rapidement alerte les 
journaux. Le type d'histoire 
qu'il a raconte est tres appre- 
cie de la presse tabloide (a 
scandales). S'il avait voulu 
faire un canular, pourquoi 
alors n'en avoir informe que 
Contact International ? 

Il est possible qu'il ait pu 
faire un petit pari avec des 
amis, sans souhaiter aller 
trop loin. Le geste de faire un 
voyage de 400 km pour don- 
ner son rapport a l'organisa- 
tion Contact International 
par une nuit glaciale de 
fevrier indique que le temoin 
etait en effet tres choque. Il 
est probable que l'auteur 
d'un canular ne se donnerait 
pas un tel mal. 

Par ailleurs, l'endroit choisi 
pour l'atterrissage etait loin 
d'etre le meilleur sur la route. 

Il etait difficile de voir dans 
ce champ et encore plus 
d'atteindre l'endroit ou l'ovni 
etait descendu. En fait, un 
champ qui faisait face a 
celui-la, de l'autre cote de la 
route, avait une porte ouverte 
et presentait un acces beaucoup plus facile. 
Le choix d'un mystificateur aurait tendu a 
choisir cette solution plus simple. 

Le temoin fut pris a bord de l'ovni dans le 
champ, mais il aurait ete en fait totalement 
impossible de traverser le champ dans l'obs- 
curite totale, de telle sorte qu'en ce qui 
concerne ce point, on doit adopter la conclu¬ 
sion que la rencontre alleguee est plus une 
experience mentale qu'un evenement phy¬ 
sique. Le temoin a ete pris en charge menta- 
lement par un mecanisme que nous ne pou- 
vons pas esperer comprendre. On peut douter 
du fait qu'il fut emmene a bord de l'ovni au- 
dela du systeme solaire, mais dans un sys- 
teme impliquant le transfert de la pensee tout 
est possible. 

Il y avait peu de chose que les enqueteurs 
ont pu verifier, apres n'avoir trouve aucune 
trace d'atterrissage dans le champ. Le temoin 
a pretendu qu'il avait vu la plupart des pla¬ 
netes defiler sur un ecran. Si le voyage s'etait 
passe selon une ligne directe passant devant 
ces planetes, alors on pourrait tester si l'ali- 
gnement du 8 fevrier etait correct. Un test sur 
un ordinateur a indique que la plupart des 


planetes etaient en fait dans le meme qua¬ 
drant. On a demande au temoin s'il avait deja 
lu beaucoup de livres sur les ovnis. Il semble 
qu'il en ait lu probablement deux. Il a essaye 
de les retrouver, mais apparemment il les 
avait egares. Il a eu egalement un interet plus 
que passager pour l'astronomie. L'equipe des 
enqueteurs a passe de nombreuses heures a 
discuter ce probleme et le sentiment general 
est qu'il est hors de doute que le temoin a 
experiments quelque chose. 

L'enquete IUN - BUFORA 

Contact International m'a gentiment donne 
l'adresse du temoin et jusqu'a present je l'ai 
interviews en deux occasions distinctes. Lors 
de la premiSre occasion, en 1988, j'Stais 
accompagnS par un vStSran de la recherche 
ovni, Margaret Fry, qui habite dans le nord du 
Pays de Galles. En juin 1989, j'ai interviews le 
tSmoin moi-meme. Lors de ces deux occa¬ 
sions, le tSmoin m'est apparu extremement 
nerveux et il Stait Svident que le fait de parler 
de cette expSrience continuait de le dSstabili- 


ser. Suite a 1'expSrience de 1985 et aprSs que 
Contact International ait conduit son enquete, 
le tSmoin a StS tourmentS par des cauchemars 
concernant 1'SvSnement. Ces cauchemars 
devinrent si effrayants qu'il finit par chercher 
une aide mSdicale et suivit une hypnothSra- 
pie. Les cauchemars ont presque totalement 
disparu maintenant, mais rSapparaissent de 
temps en temps. 

L'expSrience de 1'enlSvement a profondS- 
ment transforms la vie du tSmoin. Il est devenu 
profondSment intSressS par ce qui concerne 
lecologie et il Scrit de la poSsie spontanSe. Il a 
meme essayS d'ecrire quelques chansons, dont 
une est basSe sur son expSrience. Quand on 
l'a questionnS sur la rSalitS physique de son 
enlevement, le tSmoin a rSpondu que l'ovni 
dans le champ, pour lui, Stait physiquement 
rSel, mais que les SvSnements qui se sont 
dSroulSs a 1'intSrieur semblaient « irrSels » ou 
« diffSrents » [dans l'optique de rSalitS, ndt]. 
Les lecteurs familiers avec d'autres rScits 


d'enlevements, specialement ceux qui pro- 
viennent des USA, noteront que ce cas est un 
enlevement typiquement britannique. Il n'y a 
aucune des petites creatures a la peau grise et 
aux grands yeux qui sont dScrits dans presque 
tous les cas d'enlevements amSricains. Il n'y a 
pas d'expSrience gSnetique et de regression 
hypnotique. L'ovni n'est pas non plus le vais¬ 
seau typique rapporte dans de telles affaires. 
Si l'on ajoute tous ces points, On arrive a un 
enlevement britannique typique qui differe 
absolument de ceux qui sont rapportes dans 
d'autres pays, et surtout aux USA. 

Philip Mantle 

Trad. Bertrand Meheust 
et Jean-Luc Rivera 


(*) VTOL = Vertical Take Off and Landing. Avion a 
decollage et atterrissage verticaux (ex. typique : le Har¬ 
rier britannique) (ndlr). 


Roman d'espionnage : un crash en Suisse 


L'auteur californien Sydney Shel¬ 
don a publie recemment un thriller 
ufologique haletant de la premiere a 
la derniere page. L'agent Robert Bel¬ 
lamy est envoye en Suisse par la 
NS A (National Security Agency) pour 
identifier les passagers d'un car de 
tourisme qui auraient assiste a 
l'ecrasement d'un ballon-sonde de 
l'OTAN contenant du materiel ultra¬ 
secret, pres d'Uetendorf (Berne)(*). 
Les gouvernements respectifs se 
chargeraient ensuite de persuader 
les temoins de garder le silence. En 
fait, Bellamy, aprend tres rapide¬ 
ment qu'il s'agissait d'un ovni avec 






deux cadavres d'humanoides a son 
bord. Mais sur place, les autorites 
suisses ont deja evacue l'engin et 
l'ont remplace par un ballon- 
sonde... (La ressemblance avec le 
crash de Roswell 
n'est pas fortuite.) 

Bellamy parvient 
a retrouver les 
dix temoins en 
Suisse, Grande- 
Bretagne, Alle- 
magne, Italie, 

Etats-Unis, Rus- 
sie et Hongrie. 

C'est seulement 
apres qu'il 
apprend que tous 
les temoins ont 
ete "persuades" 
de maniere radi- 
cale et definitive. 

Il comprend alors 
qu'il est le pro¬ 
chain sur la liste. 

Une chasse a 


l'homme impitoyable se dechaine, 
mais Bellamy a garde un dernier 
atout : le mysterieux onzieme 
temoin... 

B. Mi 

Sydney Sheldon, Operation Jugement 
dernier, Presses de la Cite, Paris 1992, 
385 pp., 120 FF (titre original : The 
Doomsday conspiracy ). 


(*) Renseignements pris aupres de 
l'administration communale, Uetendorf 
est une localite de 5 600 ames qui fetera 
son millenaire en 1994. Sidney Sheldon 
n'a pas pris contact avec eux et son 
roman n'a pas provoque d'afflux de tou- 
ristes. 
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UMMOLOGIE 


Retour 
sur 1 affaire 
Ummo 

• par Renaud Marhic 

Qu'on la considere comme une 
authentique correspondance 
extraterrestre ou comme une 
mystification, l'affaire Ummo 
demeure souvent un piege pour 
qui s'y attaque. A tiop vouloir 
croire ou denier, on en fini par 
accumuler les erreurs. 

A la lecture du dossier sur l'affaire Ummo, 
signe Dominique Caudron et paru dans Ovni- 
Presence (numero 47, mai 1992), on est frappe 
tant par les erreurs que recele le fond que par 
les buts que semble poursuivre la forme. On 
devait, selon moi, les eclaircissements qui 
vont suivre aux lecteurs d'Ovni-Presence. Nul 
doute qu'en la matiere des exemples precis 
valent mieux que la rhetorique que l'on ren¬ 
contre trop souvent dans les articles du style : 
« Reponse a... ». On comprendra done par 
avance le caractere quelque peu didactique 
de ces rectificatifs. Ne pouvant resituer les 
sujets abordes que dans leurs grandes lignes, 
je vous invite aussi a une lecture comparee 
des deux numeros de la revue. 

I 

Du fond... 

Dans la « Chronologie de l'affaire Ummo » 
(page 4) on note une premiere erreur, le 
congres cense s'etre deroule en 1985 s'etant 
en fait tenu le 20 novembre 1988 n) . 

Puis, dans « Les Ummoristes sont parmi 
nous », on constate un oubli de taille. L'auteur, 
citant l'ouvrage de lecrivain espagnol Anto¬ 
nio Ribera intitule Ummo, le la ngage exfra- 
terrestre, rappelle que les lettres ummites 
redigees en frangais contiennent bon nombre 
d'hispanismes (p. 16). Le message est clair et 


le lecteur aura sans doute compris qu'il s'agit 
la d'une preuve que les pretendus courriers 
extraterrestres avaient pour origine un redac- 
teur espagnol. Soit. Mais pourquoi ne pas citer 
toute l'information ? Car dans le meme livre, 
Antonio Ribera indique que le courrier 
ummite qu'il regut en 1968, poste de Paris et 
redige en espagnol, etait lui crible de galli- 
cismes®. Ainsi pose le probleme est nettement 
plus complexe, car si on exclut que ces erreurs 
linguistiques relevent d'une volonte de 
brouiller les pistes (ce qui rendrait encore plus 
floue l'origine des lettres), alors il faut se 
demander si les Ummites ne beneficiaient pas 
aussi en France de quelques complicites... 

Toujours au chapitre des « Ummoristes », on 
peut lire une denonciation d'un certain Jose 
Luis Jordan Pena qualifie « d'homme de 
main » d'Ummo. Ce n'est pas moi qui pren- 
drai la defense de l'interesse. Je me suis deja 
largement exprime, ailleurs 01 sur les respon- 
sabilites du personnage dans l'affaire. Et e'est 
bien parce que j'ai constate son habilete a 
mystifier ses semblables que je me refuse a 
lui faire confiance sur quelque sujet que ce 
soit. Ainsi, contrairement a ce que l'on trouve 
ecrit quant a son curriculum vitae, avec pour 
reference M. Pena lui-meme (p. 20), personne 
en Espagne ne lui connait la profession de 
« psychotechnicien d'entreprise » (4) . On peut 
d'ailleurs s'interroger sur la date depuis 
laquelle cette profession existe outre-Pyre- 
nees. Plus prosaiquement, Jose Luis Jordan 
Pena etait un petit ingenieur technique (trois 
ans d'etudes seulement) en telecommunica¬ 
tion. L'homme pretendait aussi exercer le 
metier de psychologue ou psychotechnicien 
(terme non protege juridiquement en Espagne) 
a domicile, oil il disait recevoir ses clients. 
Selon ses amis il ne possedait pas de diplome 
en sciences humaines. 

Pareillement (p. 12), l'auteur donne une ver¬ 
sion des evenements de San Jose de Valderas 
inexacte a plus d'un titre. Rappelons brieve- 
ment les faits. Le ler juin 1967 un ovni arbo- 
rant l'embleme d'Ummo)+( est signale dans la 
banlieue sud de Madrid, a San Jose de Valde¬ 
ras. Les ufologues espagnols entreront en pos¬ 
session de deux temoignages anonymes 
accompagnes de photos de l'engin. Le premier 
emane d'un homme qui se contentera de tele- 
phoner pour indiquer que les negatifs atten- 
dent d'etre recuperes chez un photographe de 
la region. L'autre temoin prend, lui, le soin 
d'ecrire pour conter son temoignage et signe 
Antonio Pardo, en omettant d'indiquer ses 
coordonnees. Plus tard, on decouvrira que les 
cliches sont truques et qu'ils proviennent 


manifestement de la meme source. Et Domi¬ 
nique Caudron de preciser que le style d'Anto- 
nio Pardo fut identifie comme celui de M. 
Pena, qui possedait de plus un laboratoire 
photo et un appareil de marque identique a 
celui utilise pour le trucage (p. 12). La source 
de ces informations etant le psychiatre et ufo- 
logue espagnol Carles Berche Cruz, via La 
conspiration des etoiles, l'ouvrage de Martine 
Castello. Tout est done tres simple : l'affaire 
de San Jose est un canular monte de toutes 
pieces par Jose Luis Jordan Pena. Quant aux 
temoignages evoques par ailleurs (la presse 
espagnole parla de plusieurs temoins du phe¬ 
nomene a San Jose) ils sont aussi une inven¬ 
tion de Jose Luis Jordan Pena (p. 20). A ce point 
de Particle, le lecteur commence sans doute a 
comprendre que derriere Ummo pourrait bien 
se cacher un homme seul. Il serait espagnol, 
ce qui expliquerait les hispanismes des cour¬ 
riers ummites en frangais, et psychotechnicien, 
ce qui rendrait compte de ses talents de mani¬ 
pulates. Oui mais voila, il n'a jamais ete psy¬ 
chotechnicien et que penser des gallicismes ? 
Et surtout... voyons ce que l'on peut reellement 
dire du cas de San Jose de Valderas. 

Contrairement a ce que l'auteur a ecrit (p. 
20 ) ce n'est pas une, mais deux lettres qui 
furent expedites par le denomme Antonio 
Pardo ,5) . Et si l'on veut parler des recherches 
conduites par M. Berche Cruz, il ne faut pas 
oublier de dire que si Pun de ces courriers fut 
attribue a M. Pena, l'autre presentait un style 
notoirement different®. A tel point que le cher-? 
cheur, deformation professionnelle oblige, en 
vint a soupgonner Jose Luis Jordan Pena de 
souffrir d'un dedoublement de personnalite 
(hypothese qui ne put etre corroboree par 
ailleurs). Je le repete, je ne doute pas un ins¬ 
tant de la responsabilite de M. Pena dans 
l'affaire Ummo en general et dans celle de 
San Jose en particulier. Mais je crois qu'on ne 
peut se permettre, sous peine de donner au 
manipulateur la corde pour nous pendre, de 
tronquer ainsi l'information. A ce propos, il 
aurait ete bon de se renseigner aupres de 
Carles Berche Cruz qui m'ecrivait recemment 
a propos de l'homme de main d'Ummo : « Il 
n'a cerfainemenf pas agi seul ». 

Dominique Caudron affirme done qu'il n'y 
aurait, en fait, pas eu de temoin et done par 
extension pas d'ovni, a San Jose de Valderas 
le ler juin 1967. C'est une nouvelle erreur. La 
documentation existante l'indiquait et j'ai pu 
le verifier en Espagne. Dans leur livre intitule 
Un caso perfecto ou, en France, Preuves de 
f'existence des soucoupes volantes °\ MM. 


Ribera et Farriols citent un « ecrivain journa- 
liste » dont ils protegent l'anonymat, mais 
qu'ils connaissent manifestement tres bien. 
Ce temoignage-la n'a done rien de commun 
avec ceux, anonymes, cites plus haut. 
L'homme ecrivit au Centre d'Etudes Interpla- 
netaires (CEI) de Barcelone et c'est ainsi 
qu'Antonio Ribera prit connaissance des faits. 
Dans son courrier, il signalait avoir enquete a 
San Jose et s'etre entretenu avec un temoin 
qui, soit dit en passant, lui en presenta deux 
autres. De son cote, Rafael Farriols interviewa 
un ingenieur presente sous le nom de « M. 
Ramirez » qui lui decrivit le phenomene du 
ler juin. Il fit de meme avec un commergant de 
la region. Jesus Ocejo, cousin de M. Farriols, 
s'entretint avec le patron du restaurant La 
Ponderosa a Santa Monica (pres de San Jose 
de Valderas), qui lui confirma avoir regu dans 
son etablissement, le soir des evenements, 
plusieurs clients qui venaient de voir une 
grande lumiere orange descendre vers le sol. 
Un caso per/eefo indique clairement l'exis- 
tence de divers temoins qui, retrouves par les 
ufologues espagnols, ne peuvent etre des 
inventions de Jose Luis Jordan Pena. Mais rien 
ne vaut l'enquete sur le terrain. J'ai rencontre 
a Madrid M. Joaquin Martinez Andres. C'est 
l'un des plus vieux membres d'Eridani, l'asso- 
ciation qui, la-bas, regroupait les destina- 
taires des lettres ummites. Il m'a confirme 
avoir, a l'epoque, retrouve deux temoins a San 
Jose®. Pour nier l'existence de tous ces temoi¬ 
gnages il faudrait admettre que les personnes 
que nous avons citees mentent a l'unisson. 
Nous serions alors face a un veritable com- 
. plot. L'evidence est ailleurs. Oui, des temoins 
ont bien observe un phenomene a San Jose 
de Valderas le ler juin 1967. Oui, M. Pena a 
bien truque les photos dont il a ete question et 
manipule les temoignages. Car seuls ceux 
recueillis par son intermediate mention- 
naient l'embleme d'Ummo decrit sur l'ovni. 
Les autres, que nous avons examines, ne font 
etat que d'une lumiere orange, floue, avec 
effet d'etincelles, qui sen alia chuter a Santa 
Monica. D'autres enqueteurs ont constate 
avant moi qu'il pouvait tres bien s'agir d'une 
ou plusieurs fusees eclairantes tirees par Jose 
Luis Jordan Pena ou ses complices. 


De la forme... 

Nous pourrions en rester la. A l'impossible 
nul n'est tenu et j'ai deja dit que la formidable 
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complexite de l'affaire Ummo exacerbe les 
risques d'erreurs dans les articles qui la pren- 
nent pour cible. Moi-meme je n'ai pas ete 
epargne. Maisici.il semble que nous ayons a 
faire, plus qu'fi des erreurs, a des « raccour- 
cis » tronquant commodement 1 'information 
tant ils participent d'une demarche de regle- 
ment de compte. II n'aura echappe a personne 
qu'un des buts de l'auteur est la « mise a mort» 
de Jean-Pierre Petit, grand zelateur d'Ummo 
et des Ummites. On connait la mesestime que 
se vouent les deux hommes et il serait parfai- 
tement hypocrite de ne pas admettre qu'elle 
transparaisse ici encore, en particulier dans 
« L'enigme du scientifique masque » (p. 23). 
Mon but n'est pas de defendre Jean-Pierre 
Petit qui est assez grand pour le faire tout 
seul. Cette querelle m'apparait meme comme 
une parfaite illustration du fait qu'en ufolo- 
gie, comme ailleurs, les extremes en viennent 
a se rejoindre, les sceptiques endurcis tom- 
bant dans les memes travers que les credules 
convaincus. Mon seul objectif est de montrer 
comment le lecteur fait les frais de pareille 
querelle et'de l'utilisation d'une methodolo- 
gie que nous pouvons maintenant examiner. 

En declarant que 95% de ses travaux 
n'auraient pu voir le jour sans des courriers 
qu'il considere d'origine extraterrestre, Jean- 
Pierre Petit a pris de gros risques. II a mis 
dans la balance rien de moins que l'avenir de 
sa carriere de scientifique. Pour qui veut 


l'abattre, il convient done de demontrer qu'il 
s'est trompe, en l'occurrence que derriere 
Ummo se cache une origine terrestre. Si l'on 
veut etre sur qu'il ne sen remettra pas, il faut 
alors depeindre l'affaire comme une bouche 
d'egout dans laquelle seuls les plus aveugles 
pouvaient tomber. C'est exactement ce que 
fait Dominique Caudron en presentant un 
canular somme toute assez mal ficele, ne 
necessitant guere de moyens et pouvant avoir 
ete mene par un individu isole. Impression 
confirmee a la fin des « Ummoristes sont 
parmi nous » avec l'hypothese de « l'excen- 
trique » presentee comme l'une des plus pro¬ 
bables (p. 21). Il ne reste plus alors qu'a traiter 
d'« fines » ceux qui se sont laisse prendre 
(p. 10 ) et fi les mettre en parallele avec 
l'homme fi abattre (p. 23). Pour les besoins de 
la demonstration, au prix des « raccourcis » 
evoques, l'auteur a gomme les points pouvant 
laisser paraitre que, plus qu'une affaire, nous 
soyons face fi une « operation Ummo » deno- 
tant des complicites, de veritables « mises en 
scene » sur le terrain et un sacre savoir-faire. 

Dans Le Monde tel qu'il est®, Michel Legris a 
parfaitement decrit ce qu'il appelle « Tobjecti- 
vite d'apparence ». Il existe differents moyens 
d'influencer le lecteur sans qu'il en ait 
conscience. Le « tri de 1'information », que j'ai 
appele « raccourcis », n'est pas la seule 
methode employee en pareilles circonstances. 
Un certain style et « l'amalgame » viennent 


A propos d 5 un faux... 


Egalement dans Ovni-Pre- 
sence n° 47, dans un encadre 
intitule << Ummo en Italie », on 
a pu lire qu’un courrier ummite 
poste d’Aarburg (Suisse) le 
1"novembre 1988, a destina¬ 
tion des revues italiennes Cly- 
peus et II Giornale dei Misteri, 
etait probablement un faux 
parce que different sur le fond 
et sur la forme. 

II semble que cet avis ait ete 
d’abord exprime par Antonio 
Ribera dans une correspon¬ 
dence privee avec I’ufologue V. 
J. Ballester datee du 24 janvier 
1989. 

D’autres specialistes, ceux 
d’Eridani ou M. Darnaude 
Rojas-Marcos, considerent eux 
le document authentique. 


II est vrai que, contrairement a 
ce qu’affirma M. Ribera, qui 
qualifia la lettre de « batarde », 
celle-ci n’est en rien differente 
de celles auxquelles Ummo 
nous a habitue. Redigee en 
tres mauvais anglais, elle ne 
tranche pas avec celles, bien 
plus anciennes, criblees de gal- 
licismes ou d’hispanismes 
selon la langue utilisee, espa- 
gnol ou frangais. 

Le sujet de la communication, 
le saint suaire de Turin est un 
faux, cadre parfaitement avec 
bien des informations deja 
transmises par les Ummites au 
sujet de la parapsychologie par 
exemple. 

Elle s’inscrit aussi dans une 
correspondance plus vaste a 


propos de la relique et de 
■ organisation d’un congres sur 
le sujet, laissee aux bons soins 
des membres d’Eridani, et qui 
se tint le 20 novembre 1988. 
Enfin, MM. V. J. Ballester 
Olmos et Carles Berche Cruz 
ont verifie que le sceau 
d’Ummo present sur cette lettre 
se superposait parfaitement a 
ceux des correspondances 
plus anciennes (de 1967 a 
1973), ce qui ne fut jamais pos¬ 
sible avec des faux notoires (*). 
II n’existe done aucun element 
permettant de classer le « cour¬ 
rier du saint suaire » dans la 
categorie imitation. □ 

R. M 

(*) Voir Cuadernos de Ufologia 
n° 5, 1989. 


completer la panoplie. Les « bons mots » de 
Dominique Caudron contribuent ainsi fi l'image 
prosaique qu'il entend donner de l'affaire (ah ! 
Ces conneries dont il est si bon de rire entre 
gens serieux...). La description d'une autre his- 
toire de courriers extraterrestres allegues, 
Bfiavi, dont les ressemblances avec Ummo sont 
soulignees (p. 7) ne manque pas non plus 
d'influer discretement sur le jugement du lec¬ 
teur. Les autres citations de Bfiavi (p. 9, 16 et 20) 
insinuent, sans jamais que cela ne soit ecrit, 
que cette histoire publiee par Robert Charroux 
en 1964 soit la source oil le createur d'Ummo 
aurait puise son inspiration pour, un an plus 
tard, lancer son propre canular. Mais pas un 
mot n'est dit sur l'hypothetique adaptation 
espagnole de l'ouvrage de Robert Charroux, Le 
livre des secrets trahis (10) , qui pourrait facilement 
expliquer le plagiat. Et pour cause : renseigne- 
ments pris aupres des editions Robert Laffont, 
l'adaptation en question vit le jour chez Plaza y 
Janes en 1976, soit dix ans apres l'apparition 
d'Ummo. En sous-entendant un lien entre les 
textes ummites et ceux de Bfiavi, nettement 
plus comiques et fort pauvres en implications 
politiques (11) , l'auteur tente, encore, de ramener 
l'affaire aux proportions qui lui sont neces- 
saires dans son combat. Ceci dit, si Ton veut 
s'aventurer fi chercher le modele qui pourrait 
avoir inspire les Messieurs d'Ummo, il est une 
piste plus convaincante signalee par Jacques 
Vallee. 

Tlon Uqbar Or bis Tertius ll2> , du grand ecrivain 
Argentin Jorge Luis Borges, ne raconte pas une 
histoire d'extraterrestres de plus, mais bien une 
mystification litteraire prenant pour base une 
planete creee de toute piece dans ses moindres 
details par d'habiles faussaires. Une planete, 
Tlon, dont le systeme numerique est de base 
12 comme sur Ummo. Ecrite vers 1941, publiee 
en espagnol en 1956, il etait surement plus 


facile de se procurer cette nouvelle en Espagne, 
en 1965, que Le livre des secrets trahis. Mais 
pour qui veut attenuer la portee d'Ummo, le rap¬ 
prochement avec Bfiavi est certes plus payant 
qu'avec Tlon, les lecteurs de Robert Charroux 
n'etant pas forcement les memes que ceux de 
Jorge Luis Borges. 

Sur ce qu'on a oublie de vous 
dire (pour conclure)... 

Voilfi examine ce qu'on a bien voulu vous dire 
de l'affaire Ummo. Reste tous ces non-dits. 
Ummo, ce fut aussi des communications tele- 
phoniques incessantes utilisant un vocoder 
pour brouiller la voix, des complicites qui se 
devoilerent sous le poids des evidences, une 
tentative d'implication des membres d'Eridani 
dans une affaire judiciaire, une femme utili¬ 
see par Jose Luis Jordfin Pena qui revela la 
curieuse besogne qu'on lui fit accomplir, et 
enfin les aveux de M. Pena, l'« agent d'Ummo », 
qui, apres avoir reconnu que les Ummites 
n'etaient pas des extraterrestres declara 
craindre pour sa vie. Ummo ce fut surtout un 
message politique clair et precis, anti-fran- 
quiste, anti-americain et pro-sovietique, qui 
resonna tout au long de l'affaire comme 
autant de propagande (13) . Pour ne pas en souf- 
fler mot en 25 pages de dossier, il fallait deci- 
dement soit meconnaitre singulierement 
l'affaire, soit avoir d'autres preoccupations 
qu'une certaine exactitude historique. 

Renaud Marhic 

1 ®° Voir en p. 36 la reponse 
de Dominique Caudron 
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Trans ou un cas fore 

Pour celebrer les 10 ans de la 
cclebre et importante observa¬ 
tion de Trans-en-Provence, nous 
avions publie (Ovrti-Presence n° 
46) un bilan du Professeur 
Michel Bounias - l’auteur des 
analyses biochimiques ayant 
montre une degenerescence 
anormale des plans de luzeme 
sauvage - ainsi qu’un article de 
Jacques Vallee intitule « Retour 
sur Trans-en-Provence ». Ce 
dossier suscita le commentaire 
suivant d’un de nos lecteurs : 

L’ufologie frangaise (et peut-etre 
mondiale) ne dispose que d’un cas 
tres, tres « dur » : l’atterrissage d’un 
ovni dans la propriety de M. Nicco- 
lai, le 8 janvier 1981, a Trans-en- 
Provence. 

Pour une fois, l’ovni a laisse des 
traces analysables et analysees (par le 
professeur Bounias). Toutes les 
garanties ont enfin ete reunies pour 
une veritable recherche « objective »: 
les «anti» pretendaient ce fait impos¬ 
sible depuis quatre decennies. 
Pourtant, des ombres d’enquete ont 
cree et entretenu la suspicion sur ce 
cas. (...) Ces « ombres de Trans » ont 
ressurgi dans Particle de Jacques Val¬ 
lee (OP n° 46). Que Ton cherche a 
expliquer les traces comme le residu 
d’activites humaines banales sur le 
site est legitime. Que cela mene a 
des identifications douteuses ne Test 
pas du tout. 

11 est regrettable qu’un enqueteur 


aussi repute que Michel Hguet se soit 
fourvoye sur ces fausses pistes et s'y 
achame. J'en parle en connaissance 
de cause : il se montra aussi virulent 
qu’affirmatif au cours de deux edi¬ 
tions des Rencontres de Lyon. 
Comme quoi les « enquetes de voisi- 
nage » ne sont pas la panacee et ne 
peuvent echapper a la critique. 
L’une de ces « explications » fut 
l’emploi dune betonniere (et non 
betonneuse, comme je l'ai lu dans 
Soucoupes volantes et folklore de 
B. Meheust). Cette machine laisse 
des traces beaucoup plus substan- 
tielles et caracteristiques que tous les 
ovnis reunis. II suffit pour le constater 
de penetrer sur n’importe quel chan- 
tier de construction. Des traces 
longues a effacer : meme les infimes 
eclats de ciment perdurent des 
annees. 

Exit la betonniere. 

Restent les « forages ». La loi fran¬ 
gaise est formelle : le sous-sol appar- 
tient a l’Etat. Aussi, toute operation 
est astreinte a autorisation. Autre- 
ment dit, il suffisait de s'informer 
aupres des differents services concer- 
nes (mairies des communes, Delega¬ 
tion Departementale de l’Equipe- 
ment, Ponts et Chaussees, EDF, etc.) 
pour savoir et non pour echafau- 
der des hypotheses. 

Il est temps que les enquetes soient 
menees jusqu’a leur terme avant 
diffusion, sous peine de polluer le 
debat. La seule qui reponde a cette 
condition est jusqu’a present celle de 
Michel Bounias, qui a vraiment fore 
le cas a outrance. ■ 

Jean-Louis Peyraut 

Que notre correspondant relise 
le n° 46 d’Ovni-Presence 
consacre a l’affaire de Trans-en- 
Provence : il n’y figure stricte- 
ment aucune identification du 
cas, « douteuse » ou pas, et 
nous ne voyons pas ce qui 
l’autorise a le dire. Je profite 
de l’occasion pour ajouter que 
nous n’avons jamais propage, 
pour notre part, l’idee qu’une 
betonniere puisse avoir ete la 
cause des traces, contrairement 
a ce que certains ont voulu pen- 
ser ou faire croire (en assimi- 
lant la couverture d’un n° 
d'Ovni-Presence - qui presen- 
tait le dessin d’une betonniere 
volante, reference avec un brin 


d’humour a la notion de « cas 
beton » - a l’origine des traces 
de Trans). 

D’ailleurs, a l’epoque ou l’hypo- 
these de la betonniere avait ete 
emise (fin 1984), nous nous 
etions rendus en compagnie 
d’un magon sur le site de 
l’atterrissage, afin de determi¬ 
ner la pertinence de l’utilisation 
eventuelle d’une betonniere a 
l’endroit des traces. L’« exper¬ 
tise betonniere » devait faire 
apparaitre comme extremement 
improbable l’utilisation normale 
d’un tel engin a cet endroit, du 
fait meme de son eloignement 
d’environ 25 m a la plus proche 
construction en beton (en 
l’occurence un escalier d’acces 
a la restanque superieure, pour 
laquelle l’emploi d’une « gache » 
sur ladite restanque eut ete la 
solution la plus economique). 
Quant a 1’enquete de voisinage, 
elle devrait constituer le B A BA 
de toute investigation serieuse, 
meme s’il convient la aussi d’en 
verifier les elements d’informa- 
tion. Pour la petite histoire, nous 
avons ainsi ete les premiers - en 
1984 ! - a contacter les voisins 
du temoin de Trans, ceux-la 
meme qui alerterent la gendar¬ 
merie. A notre connaissance, 
seule l’equipe de reportage de 
Mysteres, le reality-show de 
TF1, s’est donne, depuis, la 
peine de les interviewer... ■ 

Y.B. 

Le numero special d’Ovni- 
Presence consacre au dos¬ 
sier Ummo, a Vinstar de 
I’affaire elle-meme, a fait 
couler beaucoup d’encre. 
Void quelques-unes des 
reactions reques : 

Ummo : une farce des 
extraterrestres ! 

Si l'« affaire Ummo » merite absolu- 
ment qu’on s’y interesse d’un point 
de vue sociologique (100 000 exem- 
plaires vendus de l’ouvrage de J.-P. 
Petit, de nos jours, c’est un exploit!), 
a mon sens elle ne fait pas avancer 
d’un iota le probleme des ovnis. S’il 
fallait prendre au serieux tous les an¬ 


gles qui pretendent recevoir des 
lettres des extraterrestres, il faudrait 
aussi accorder une bienveillante 
attention aux innombrables fous qui 
se prennent pour la reincarnation de 
Napoleon. Qu’est ce qui nous 
prouve, au fond, que l'un d’eux n’a 
pas raison ? 

En derniere analyse, on peut tres 
bien imaginer que l'« affaire Ummo » 
est l’oeuvre... d’extraterrestres qui 
nous font une farce ! Pourquoi pas ? 
Une hypothese paranoi'aque qui en 
vaut bien une autre... ■ 

Joseph Altairac 


De qui Oddioa 1 est-il 
le fils ? 

Faisant un DESS (Diplome d’Etude 
en Sciences Sociales - ndlr) d’ethno- 
methodologie sur les gens s’interes- 
sant a l’affaire Ummo, le n° 47 
d'Ovni-Presence “special Ummo” 
m’a comblee d’aise. Le ton de piai- 
santerie et de galejade des articles 
enleve le cote malsain et manipula- 
teur que les lettres inspirent. Il est 
agreable de decouvrir l’affaire de 
cette maniere “ummoristique”, mais 
- car il y a un mais - il est dom- 
mage d’y trouver quelques erreurs. 
Ainsi, p. 10, il est dit qu’Antonio 
Ribera est juriste et, en tant que tel, il 
a plaide “la realite du cas" ! Or, 
toutes les informations se rapportant 
a cette personne indiquent qu’il a 
suivi des etudes de lettres et philoso¬ 
phic et a commence sa carriere 
comme traducteur litteraire. Il a 
ensuite fonde des centres d’etudes et 
dirige la revue Horizonte (version 
espagnole de la revue frangaise Pla- 
nete ). Je tiens ces informations du 
livre OVNI: premier bilan de Phi¬ 
lippe Schneyder, Ed. Rocher 1983, 
introduction du chapitre 5, redige 
par M. Ribera. 

Autre exemple d’erreur, en p. 29, a 
propos d’un des glorieux expedi- 
teurs, Oddioa 1, qui est le fils de 
Isaao 132 et non pas de Adaa 65. 
De ce fait, l’incoherence de la genea- 
logie n’existe plus et le paragraphe 
sur Adaa 66 n’a plus lieu d'etre. Je 
vous envoie une photocopie de pho¬ 
tocopie de 1’original. Les erreurs 
seraient-elles voulues comme dans 
les textes ummites, auquel cas, 
l’extraterrestre serait peut-etre D.C. ? 


(...) D’une maniere generale, j’ai 
remarque que les gens remplissent les 
points d’ombres de l’histoire Ummo 
avec leur propre interpretation. Ces 
articles n’echappent pas a cette regie. 
Je prends l’exemple des erreurs dans 
les textes. Deux interpretations sont 
possibles selon les croyances du lec- 
teur : les sceptiques disent : “il existe 
des erreurs grossieres, done l’affaire 
Ummo est un canular”, les autres 
retorquent : “les Ummites nous 
avaient prevenu des erreurs possibles 
et nous sommes bien dans ce cas de 
figure”. Une fois de plus, les convic¬ 
tions de chacun comblent les lacunes 
de l’histoire (...). ■ 

Marie-Noelle Boutigny 



A l’evidence, nous n’avons pas 
les memes versions des textes 
ummites... Nous avons en effet 
retrouve une retranscription 
espagnole du courrier ummite 
relatif au passage concemant le 
probleme de la genealogie. Il 
indique bien “Oddioa-1 fils de 
Adaa-65”. La copie que nous 
envoie M.-N. Boutigny (qui ne 
semble pas etre une retrans¬ 
cription) indique effectivement 
“Oddioa 1 fils de Isaao 132”. 
Si, comme le demande notre 
correspondante, l’erreur est 
volontaire, ce ne serait ni le fait 
des Ummites, ni celui de D. 
Caudron, mais bien de l’auteur 
de la retranscription... Il ne 
nous paraTt cependant pas 
necessaire de chercher si loin, 
puisqu’il s’agit ici a l’evidence 
d’une erreur de dactylographie 


dont on conviendra qu’elle 
repose le probleme de la fiabi- 
lite des sources. ■ 

Y.B. 

La lettre de Bertrand 
Lebrun, toujours consa- 
cree a Vaffaire Ummo, 
publiee dans Ovni-Rresence 
n° 49, n’a pas laisse nos 
lecteurs indifferents : 

L’eleve de J.-P. Petit 

Vous auriez pu et du preciser que 
Lebrun n’est pas n’importe quel phy- 
sicien soutenant Petit, mais son 
eleve, ce qui change la perspective 
de son courrier. Tous les lecteurs ne 
le savent pas forcement! 

Jean-Luc Rivera 

Soit, mais il convient alors ega- 
lement de preciser d’une part 
qu’il s’agit de son anciert eleve, 
d’autre part qu’il n’a pas reagi 
spontanement : c’est a notre 
demande qu’il a bien voulu faire 
part de sa reaction ecrite a la 
parution du « special Ummo », 
ce qui tempere quelque peu 
l’incidence de son statut 
d’« eleve de Petit ». ■ 

Y.B. 

Ummo et Christophe 
Colomb 

La lettre de Bertrand Lebrun montre, 
encore une fois, que la prose 
ummite, malgre votre dossier, conti¬ 
nue de faire mouche. Sa culture 
scientifique ne l’a pas epargne, bien 
au contraire. C’est vrai, certaines 
mystifications sont plus abouties et 
plus vicieuses que d’autres et les vic- 
times n’en sont que de plus grande 
qualite. 

L'ultime type d’argument, auquel se 
raccroche votre correspondant pour 
legitimer son doute, semble etre : 

« Comment les auteurs ont-ils pu 
emettre I’idee, en 1966, que I’uni- 
vers devait se dilater tres fortement 
a ses debuts, alors qu’a cette 
epoque aucun moyen technique ne 
permettait de le supposer ? » 
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Imparable, n’est-ce pas ? D y a bien 
longtemps qu’on n’avait pas tente de 
me bluffer ainsi Du coup, j’ai une pen- 
see emue pour tous les Bergier, von 
Daniken et les autres, ces irresistibles 
farceurs a [’imagination hypertrophiee. 
Utilisant cette technique, ils ecrivaient, 
avec un brio sans egal et pour notre 
emerveillement, le feuilleton rocambo- 
lesque des interventions extraterrestres 
dans l’histoire. Qu’ils soient ici sincere- 
ment remercies de m’avoir vaccine. 

Et pour leur rendre hommage, voici 
un vaccin parmi tant d’autres, utilisant 
le principe de similitude cher a 
I’homeopathie. Le virus a ete recueilli 
en 1962, dans une revue de vulgarisa¬ 
tion scientifique qui, aujourd’hui, pour- 
fend les BLURGS avec zele, apres les 
avoir seme hier. Jugez plutot: 

« Etonnant Christophe Colomb ! 
En lisant une nouuelle edition de 
ses textes, nous auons releue cette 
declaration : “La terre a plutot la 
forme d’une poire”. Or ceci, qui 
est exact, n’a ete decouuert qu’il y 
a deux ans par Explorer VII. Com¬ 
ment l’a-t-il su ?» 

Dis Christophe, toi aussi ? ■ 

Jerome Cardan 

Une bien mauvaise 
cause 

Bertrand Lebrun, drape de son titre 
de docteur en physique, a repondu a 
l’ironique decorticage de l'affaire 
Ummo auquel s’etait livre Dominique 
Caudron dans Ouni-Presence n° 47. 
Preferant l'attaque ad hominem a 
[’argumentation sur le fond et la psy¬ 
chology de bazar a la physique, il a 
cru deceler que l’auteur avait des 
comptes a regler avec les scienti- 
fiques. Non, M. Lebrun, Caudron, 
dont les connaissances en physique, 
sans egaler bien sur les votres, sont 
loin d’etre negligeables, respecte la 
science et n’a de compte a regler 
qu’avec une infime minorite de scien- 
tifiques : ceux qui croient aux calem- 
bredaines ummites. II y a la plus 
qu’une nuance ! 

Les lettres ummites contiennent des 
donnees scientifiques inconnues sur 
terre a l’epoque de leur reception, 
nous serinent Jean-Pierre Petit et son 
ancien eleve Lebrun : vu l’abon- 
dances des textes ummites et le fait 
que nul ne peut pretendre au privi¬ 
lege de se tromper tout le temps, il 


doit bien se produire de temps a 
autre, ne fut-ce que par hasard, 
quelques coincidences, d’ailleurs 
approximatives, avec des decou- 
vertes ulterieures de notre science. 
De meme, maints auteurs ont cru 
trouver des informations scientifiques 
en interpretant le style image des 
textes sacres de diverses religions. Et 
ne parlons pas des multiples sens 
trouves aux quatrains de Nostrada¬ 
mus. 

En outre, l’auteur (ou l’un des 
auteurs) de la prose ummite peut 
avoir des connaissances superieures 
en physique et il a pu, comme une 
hypothese scientifique murit d’abord 
dans les laboratoires avant d’appa- 
raitre dans les revues, exploiter des 
propos glanes dans les milieux de la 
recherche. 

Enfin, certaines idees ont ete emises 
sous une forme fruste longtemps 
avant de trouver une expression 
mathematique precise et une confir¬ 
mation experimental : c’est bien ce 
que montrent les anteriorites que D. 
Caudron a trouvees dans Science et 
Vie. Il est effarant que Lebrun pre- 
tende, dans sa conversation telepho- 
nique avec Ouni-Presence, tirer argu¬ 
ment du manque de rigueur de cette 
publication, alors que si des hypo¬ 
theses sont developpees dans une 
telle revue, les auteurs d’Ummo ne 
devaient meme pas etre des lumieres 
en physique pour y avoir acces 1 
Pour conclure, je trouve a la fois 
triste et fascinant de voir des intelli¬ 
gences brillantes - ce que sont incon- 
testablement MM. Petit et Lebrun - 
perdre ainsi toute rigueur de pensee 
dans la defense d'une bien mauvaise 
cause. Il mg revient que le denoue¬ 
ment de l’affaire Ummo serait 
proche. Heureusement pour cer¬ 
taines personnes que le ridicule n’a 
jamais vraiment tue... ■ 

Jacques Scomaux 

Ummographomoro- 

logie... 

Dominique Caudron, le princi¬ 
pal auteur du n° special consa- 
cre a l’affaire Ummo, repond ici 
a Particle de Renaud Marhic 
(voir p. 30) et aux differentes 
reactions de lecteurs. 

Mon expose de l’affaire Ummo dans 
Ouni-Presence n° 47 etait base sur 


la litterature ufologique, done sur des 
sources plus ou moins proches de 
l’original et d’une fiabilite en rapport. 
J’ai choisi les elements les plus evi- 
dents pour les mettre en relation 
avec des faits exterieurs au dossier 
Ummo (comme l’affaire Baavi) pour 
degager la logique de la mystifica¬ 
tion ummite. J’ai fait l’impasse sur 
d’autres qui auraient alourdi l’expose 
au point de necessiter un deuxieme 
numero. Le lecteur critique a droit a 
quelques explications. 

L’edition frangaise du livre de Ribera 
contient une transcription de la lettre 
«| de Berlin ». Les hispanismes qu’elle 
contient sont un fait verifiable. Le 
meme auteur pretend que le texte 
de la lettre en espagnol qu'il regut 
de Paris etait« crible de gallicismes ». 
II s’y connalt, c’est vrai, mais seule 
son allegation est - a mon niveau - 
un fait verifiable (puisque je ne dis¬ 
pose pas de la lettre en espagnol). 
Les deux elements (hispanismes et 
gallicismes) n’ont done pas la meme 
valeur 

De meme !’« observation » de San 
Jose, dont les « temoins » sont alle- 
gues par Jordan Pena, n’a pas la 
meme valeur que celle de Santa 
Monica, enquetee par Rafael Far- 
riols, qui en a elle-meme moins 
qu’une observation enquetee par plu- 
sieurs investigateurs independants. 
La connexion des deux observations 
ne doit d’ailleurs pas faire illusion, 
puisqu’elle a ete artificiellement 
construite par les ufologues (a l’insti- 
gation de Jordan Pena). 

Que faire en cas de conflit de 
sources de meme valeur ? Renaud 
Marhic, qui declare s’etre renseigne 
en Espagne, date le symposium de 
Madrid du 20 novembre 1988. 
Jean-Pierre Petit, qui declare y avoir 
participe, le date de 1985. Qui a rai¬ 
son ? 

Enfin, quand une source qui se pre¬ 
tend une fidele copie de [’informa¬ 
tion originale se revele contenir des 
erreurs (sur la geneaiogie d’Oddioa 
1), il ne reste plus qua constater qu’il 
est moins aise de faire la lumiere sur 
l’affaire Ummo que sur l’epistemolo- 
gie tres particuliere en honneur chez 
les ummologues, ummophiles, 
ummomanes et autres ummolatres. 
Et nous voila en pleine ummogra- 
phomorologie (science des betises 
ecrites sur l’affaire Ummo). Mais 
attention ! Distinguons ce qui est 
propre aux ummophiles de ce qui 
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Test aux ufophiles, aux paradoxo- 
philes (amateurs d’insolite) et aux 
humains en general (chaque catego- 
rie faisant partie de la suivante). 
Ainsi, remplir les points d’ombre 
avec sa propre interpretation n’est 
pas l’apanage des ummologues : 
c’est une constante du comporte- 
ment humain. 

L’exemple cite par Marie-Noelle 
Boutigny n’est d’ailleurs pas un point 
d’ombre. C’est un detail genant 
qu’on elimine ou non selon qu’on 
est croyant ou sceptique endurci. 
Mon article expliquait (p. 17) pour- 
quoi l’argument des Ummites ne 
valait que pour l’occultation de don¬ 
nees transcendant notre science, et 
non pour les erreurs. Le vrai point 
d’ombre, c’est l’identite du cerveau 
de la manipulation ummite et c’est la 
que chacun avance son interpreta¬ 
tion. La nuance, c’est qu’elle n’est 
qu’hypothese pour certains et certi¬ 
tude pour d’autres. 

Ainsi, le « fou litteraire » est une 
hypothese que je place en premier, 
devant celle du KGB, parce quelle 
est la plus economique, tout en ren- 
dant compte de l’ensemble dudos- 
sier, y compris l’ideologie politique 
et l'audace de la cosmologie (il suffit 
que notre homme ait frequente 
Cambridge). Jacques Vallee signale 
dans Reuelations (p. 139 a 150) des 
cas de fous litteraires fictifs, comme 
les auteurs de L’encyclopedic de 
Tlon, qui n’est qu’une fiction creee 
par Borges en 194 7, mais aussi reels 
comme celui de Kirk Allen, plus pro- 
lixe encore que les Ummites. 

La malhonnetete de certains epi¬ 
sodes de la manip ne paralt pas infir- 
mer cette hypothese (bien qu’elle 
s’accorde encore mieux avec la repu¬ 
tation nauseabonde du KGB). 

La simplification d'un dossier n’est 
done pas forcement malhonnete. 
Quand il s’agit de demontrer que 
Jordan Pena semble bien avoir rea¬ 
lise la partie pratique de la manipula¬ 
tion, peu importe de citer les 
temoins de Santa Monica, qui 
auraient ete abuse par Pena et peu 
importe que celui-ci soit un psycho- 
technicien legal ou marron, puisque 
la seconde hypothese renforce la 
presomption de son absence 
d’ethique. 

Mais le phenomene de filtrage evo- 
que par Renaud Marhic n’est pas a 
nier : c’est un phenomene constant 
chez les paradoxologues et autres 


plumitifs es realisme fantastique de 
supprimer les details genants, soit en 
les expliquant (comme pour la justifi¬ 
cation d’erreurs grotesques dans la 
litterature ummite), soit en les igno¬ 
rant. Cette ignorance peut etre 
volontaire (comme Jean-Pierre Petit 
'< oubliant » de citer les passages qui 
prouvent que les uewas ummites ne 
sont pas propulses par MHD), ou 
involontaire. 

Ainsi, le meme Jean-Pierre Petit 
declare : « Plonger I’ensemble du 
corps humain dans un milieu 
fluide est une solution optimale 
pour redistribuer les efforts, que je 
n’ai jamais uu citee quelque part, 
et a fortiori experimentee... » 
(Enquete sur des extraterrestres... 

p. 20). 

Vue ainsi, la methode des Ummites 
pour attenuer l’effet des accelerations 
paralt originale. Elle le paratt moins 
quand on sait qu elle a ete experi¬ 
mentee a Wright Patterson Air Force 
Base (lieu ufologiquement maudit) et 
qu’elle a fait l’objet d’un article 
d’Etienne Dugue dans Science et 
Vie de janvier 1960 (« De la Terre a 
la Lune sous l’eau », Science et Vie 
n° 508, p. 80). 

Bertrand Lebrun, dans sa critique de 
l’inspecteur Gadget (OP 49, p. 38) 
nous donne un bel exemple de com- 
binaison des deux methodes. A Ten 
croire, les donnees du satellite Cobe 
confirment « le formidable gonfle- 
ment subi par I’uniuers juste apres 
sa naissance », Science & Vie dixit, 
ce" qtii" aonnerait raison aux 
Ummites, qui expliquaient en 1966 : 
ii Dans les premiers temps de la 
creation, /’acceleration (fonction 
sinusoidale) arriua a auoir une 
enorme amplitude ». 

Pour avoir collabore avec Science & 
Vie , je sais parfaitement que le 
<| chapeau » qui surmonte l’article, et 
dont est tiree la citation, est de la 
redaction et non de l’auteur, Daniel 
Tamowski. Celui-ci explique que les 
fluctuations du rayonnement fossile 
s’accordent - au soulagement des 
theoriciens - avec les theories de 
1'inflation, perfectionnement de la 
theorie du « Big Bang », mais il pre¬ 
cise <i Cela confirme done ces 
modeles, mais ne les prouue pas 
pour autant » (S & V n° 897, p. 
30). 

De plus, dans la cosmologie ummite, 
le rayon de l’univers, soit R, et la 
vitesse de la lumiere, soit c, varient 


en sens inverse selon la relation 
Rc 2 = cte. Jean-Pierre Petit en a 
deduit (Enquete sur des extrater¬ 
restres... p. 188) que, en fonction 
du temps, soit t, R varie comme t 2/3 . 
Done la vitesse de l’expansion varie 
comme t' 1//3 , et l’acceleration de 
cette expansion comme -t' 4 / 3 . Ce que 
Lebmn oublie de nous dire, c’est que 
cette acceleration est negatiue, c’est 
en fait une deceleration. Ce qu’il ne 
nous dit pas non plus, c’est qu’elle 
n’a rien a voir avec une fonction 
sinusoidale. Ou bien les Ummites 
disent n’importe quoi, ou bien Jean- 
Pierre Petit n’a rien compris (la pre¬ 
miere hypothese me paralt plus pro¬ 
bable, mais Bertrand Lebrun est libre 
de choisir). Enfin, vitesse et accelera¬ 
tion suivent des fonction continues, 
ce qui n’a rien a voir avec l’inflation 
qui cesse brusquement apres 10 32 s, 
ayant fait grossir l’univers d’un fac- 
teur IQ 50 dans la theorie la plus pru- 
dente. Ceux qui ne sont pas convain- 
cus peuvent s’amuser a calculer ce 
que deviennent le rayon, la vitesse 
et [’acceleration de 0 a 10~ 32 s dans 
les diverses theories. 

Quant a savoir si les fluctuations dic- 
tees par Cobe, et qui flirtent dange- 
reusement avec celles du bruit de 
fond, ont ou non prouve la realite 
de l’inflation, e'est un point d’ombre 
que chacun remplit selon qu’il est 
bigbangophobe, bigbangophile, etc... 
(la bigbangographomorologie attend 
ses pionniers).(...) 

Dans la presentation de Marhic, on 
sent que j’ai voulu faire croire que 
Jordan Pena (dont il confirme le peu 
de credibilite) etait le seul protago- 
niste de la manipulation Ummo. J’ai 
ecrit qu'il en etait indubitablement 
1’homme de main. L’identite du cer¬ 
veau etait discutee plus loin. 

On sent aussi que le parallele entre 
Ummo et Baavi est la pour insinuer 
que l’un a copie sur l’autre. On 
demontre alors que c’est impossible, 
ce qui prouve que l’insinuation est 
gratuite (...). Mais le parallele existe 
bien, sauf pour les ummomanes 
(pour qui la litterature baavienne ne 
vaut rien) et les baavimanes (qui en 
ont autant au service des ummo¬ 
manes). Ce qu’il fallait comprendre, 
c’est que les contactes n’ont pas 
[’imagination qu’on leur prete : il y 
avait un encadre qui insistait la-des- 
sus. 

Cette reinterpretation peut etre effec- 
tivement qualifiee d'« objectivite 
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d’apparence », appellation non 
controlee, mais plus elegante et plus 
honnete que « mensonge par omis¬ 
sion » ou « partialite deguisee ». 
Est-ce conscient ou inconscient ? 
Dans le cas present, Ie presentateur 
a agi comme s’il n’avait pas tout lu 
ou pas tout compris. Sachant que 
tout lecteur reagit prioritairement 
aux sujets auxquels il a ete sensibi- 
lise, on comprend qu'il puisse en 
toute bonne foi, ignorer des ele¬ 
ments significatifs. La conclusion 
etablie a priori : c’est le KGB qui a 
fait le coup, et si d’autres auteurs 
sont d’un avis different, c’est parce 
que les sceptiques endurcis tombent 
dans les memes travers que les cre- 
dules convaincus (...). 

Pourtant, le scepticisme consiste a 
ne rien croire a priori et non a croire 
avec la foi du charbonnier a la non- 
realite de quelque chose. C’est une 
constante chez les paradoxophiles 
de confondre scepticisme et nega¬ 
tion. 

Un autre type de filtrage intervient 
(...) dans les echanges de documents 
entre personnes oil il est propor- 
tionnel a la mefiance. C’est done 
encore un phenomene purement 
humain (...). 

Il est cause que je n’ai pu avoir acces 
a la documentation princeps : pour 
un ummophile pur jus, me confier 
des copies conformes des lettres 
ummites ou des renseignements sur 
son propre role, eut ete confier des 
reliques au diable ou sa maison aux 
bons soins d’une entreprise de 
demolition. 

II intervient meme a la base, puisque 
les Ummites selectionnent leurs cor¬ 
respondents et mettent en penitence 
ceux qui sont trop bavards. La seule 
consequence pratique de ce filtrage 
est une augmentation du nombre 
d’intermediaires necessaire pour 
transmettre un document entre deux 
personnes de conceptions opposees. 
Finalement, rien de ce qui precede 
ne montre un phenomene original 
propre a I'ummologie. La seule 
chose que j’ai pu remarquer en ce 
sens est l’habilete que les Ummites 
ont deployee pour donner aux non 
scientifiques - et aux scientifiques 
ummomanes - 1 ’illusion d’une 
science de haut niveau et pour 
semer la confusion et la zizanie. A la 
reflexion, ce n’est pas tres original 
non plus. 

Il faut nous faire une raison. 


L’ummographomorologie n’est pas 
une science specifique. Pour le prix 
Nobel, il faudra repasser. ■ 

Dominique Caudron 

(alias 1’inspecteur Gadget) 



Une reponse de 
Jacques Vallee 

Le n° 50 de votre revue appelle cer- 
taines remarques et corrections. Je 
vous remercie de m’offrir 1'occasion 
de les clarifier. 

Jacques Scomaux se trompe en par- 
tie quand il affirme (p. 17, note 10) 
que 1’expression « College Invisible » 
designe simplement des « scienti¬ 
fiques n’appartenant pas a la 
meme institution mais s’interessant 
a un sujet donne ». C’est effective- 
ment l’usage actuel en sociologie de 
la science, mais le terme a une rea- 
lite historique beaucoup plus 
ancienne. Il remonte a l’epoque oil 
ceux qui s’interessaient a ce qu’on 
appelait la « Philosophie Naturelle » 
etaient soup?onnesdalliance avec le 
Demon. Ils travaillaient done clan- 
destinement et prirent le nom de 
« College Invisible ». Ce groupe parut 
au grand jour quand la Royal Society 
fut creee par Charles II d’Angleterre, 
vers 1600. 

Les commentaires de Jean-Luc 
Rivera (pp. 38-39) sont egalement 
errones a plus d’un titre. Je ne tiens 
pas a m’engager dans le marecage 
polemique oil s’embourbe actuelle- 


ment le sujet des abductions et je 
m’en tiendrai a ma declaration 
d’Albuquerque (au MUFON 92) qui 
est claire sur ce point : je me suis 
eloigne de ce domaine avec un pro- 
fond ecceurement et je n’envisage 
pas un nouvel ouvrage sur Ie sujet. 
Je dois pourtant a vos lecteurs de 
clarifier certains faits. Par exemple, 
le chiffre de 9 millions d’enleves 
americains, qui me laisse aussi pan- 
tois que Rivera et Lagrange, n’est 
nullement de mon invention. [// est 
tire] de la premiere page du New 
Jersey Chronicle (vol. 2, n° 3, jan- 
fev. 92) publie par le MUFON du 
New Jersey. Parlant devant ce 
groupe au debut de 1992, Budd 
Hopkins, je cite, « expliqua qu’en 
utilisant le groupe de six mille 
[nombre tire du rapport Roper, note 
de J.V.] comme base statistique et 
le projetant dans le public en 
general... si seulement la moitie 
etaient corrects, il y aurait neuf 
millions de gens qui auraient fait 
I’experience d’enleuements ». 

Le reproche que Ton me fait de ne 
pas reveler toutes mes sources est 
de bien mauvaise foi, puisque je suis 
alle beaucoup plus loin dans l’expose 
des faits et j’ai cite beaucoup plus de 
noms que la plupart des auteurs qui 
ont aborde ce sujet, a tel point que 
deux groupes d’ufologues americains 
ont menace mon editeur d’un proces 
a la suite de la publication de Reve¬ 
lations , exigeant que nous sortions 
une edition edulcoree. Nous avons, 
bien entendu, refuse de ceder a ces 
menaces. 

Je rassure tout de suite Rivera au 
sujet de mes « Blue Files » : [’infor¬ 
mation qu’ils contiennent (couvrant 
actuellement 268 sujets, dont une 
cinquantaine de cas d’abductions que 
j’ai etudies personnellement et qui 
recoupent la litterature de ce 
domaine) verra le jour dans le cadre 
approprie, e’est-a-dire quand une 
veritable commission d’enquete 
scientifique sera enfin mise en place 
pour analyser le phenomene. En 
attendant, je n’ai pas 1’intention d’en 
faire l’enjeu d'une polemique. 

II est exact qu’un soir de l’annee der- 
niere, je rencontrai Rivera tout a fait 
par hasard au carrefour de l’Odeon. 
Dans la discussion aussi decousue 
qu’amicale qui suivit, il affirma que 
Hopkins verrait d’un bon ceil que je 
rende visite a son groupe, a New 
York, et que je lui fasse un rapport. 


Je ne pris pas cette declaration au 
serieux pour deux raisons : d’abord 
je n’ecris pas des rapports a la 
demande. D’autre part, le meme 
Hopkins, peu de temps auparavant, 
avait affirme dans Ie journal du 
MUFON que j’avais « le cerveau 
pourri ». S’il avait voulu engager un 
debat serieux avec moi, il n’aurait 
pas insiste aupres des organisateurs 
du premier congres « Treat » pour 
que je sois exclu de la liste des parti¬ 
cipants et il ne sen serait pas remis 
au hasard de mes rencontres hypo- 
thetiques avec Rivera pour reprendre 
le dialogue. Soyons serieux. 

Rivera deforme les faits de la meme 
maniere a propos du cas de Pon- 
toise, en insinuant, sans toutefois le 
dire explicitement, que mes 
recherches sont malhonnetes. Le 
«tunnel » dont je signale 1’existence 
dans Revelations aurait du crever les 
yeux des enqueteurs. Il figure 
d'ailleurs sur la carte publiee par Ie 
GEPAN. Le fait qu’il ait pu etre jadis 
barre a la circulation n’a aucune 
importance puisque, dans l’hypo- 
these d’un enlevement par un 
groupe specialise dans les interven¬ 
tions rapides, il n’etait pas neces¬ 
saire de traverser le passage. Il suffi- 
sait d’y camoufler un vehicule 
repartant ensuite vers le nord-est. 

Je suis inquiet des exagerations para- 
noi'aques et des manoeuvres qui 
entourent maintenant I’important 
sujet des enlevements aux Etats-Unis, 
a un point que les chercheurs frangais 
ne peuvent que difficilement imagi- 
ner. Ces exagerations ont pour 
consequence Ie desinteressement du 
public scientifique. Mon intervention 
devant le MUFON, dont vous avez 
publie la traduction [voir Ovni-Pre- 
sence n° 48, aout 1992], etait desti- 
nee a « tirer la sonnette d’alarme » 
alors que l’ufologie americaine semble 
se precipiter vers un desastre encore 
plus grave que le rapport Condon ne 
Ie fut il y a vingt-cinq ans. 

Jusqu’a une epoque recente, on 
pouvait encore mettre le manque de 
progres de l’ufologie americaine sur 
le compte du manque de credits de 
recherche. Or, au cours des trois 
dernieres annees, les principaux 
groupes ufologiques americains ont 
depense beaucoup plus que le bud¬ 
get total du comite Condon : c’est 
une somme s’elevant entre cinq 
cents et sept cent cinquante mille 
dollars qui a finance le rapport 


Roper dont les conclusions abusives 
ont maintenant ete corrigees par des 
ufologues competents (voir Robert 
Hall, Mark Rodeghier & Donald 
Johnson, « The Prevalence of 
Abductions, a Critical Look », Jour¬ 
nal of UFO Studies, vol. 4, 1992), 
les diverses conferences de Treat et 
du MIT, les travaux sur le terrain a 
Roswell qui n’ont rien donne, les 
expeditions a Gulf Breeze qui 
devaient resoudre definitivement le 
probleme et, surtout, les centaines 
de regressions hypnotiques qui ne 
nous ont rien appris de nouveau sur 
la nature, l’origine et les buts des 
ovnis, faute d’une reflexion metho- 
dologique serieuse. Au contraire, 
comme votre revue en temoigne, 
ces regressions hypnotiques appor- 
tent de 1’eau au moulin des psycho- 
sociologues. Le vrai phenomene, 
dans tout cela, a ete completement 
oublie. Ce financement massif, du a 
l'intervention de trois importants 
mecenes passionnes par notre sujet 
(ne me demandez pas leurs noms !) 
a ete galvaude dans des projets mal 
geres, a l’appui de pratiques qui 
defient non seulement les principes 
de la preuve scientifique, mais 
1'ethique la plus elementaire en pre¬ 
sence de sujets humains. C’est ce 
dernier aspect du probleme qui m’a 
convaincu de m’en eloigner. 

En conclusion, je voudrais revenir sur 
la manipulation des croyances ufo¬ 
logiques. Il est amusant de constater 
que dans le cas de Pontoise, l’hypo- 
these d’une telle manipulation 
derange au meme degre un tenant 
de 1’explication socio-psychologique 
comme Pierre Lagrange et un fer¬ 
vent adherent a la theorie des enle¬ 
vements extra-terrestres au premier 
degre comme Rivera (*). 

En depit des confessions publiques 
de ceux qui ont participe a des ope¬ 
rations relevant manifestement des 
tactiques de la guerre psychologique 
(pensons au role de manipulateur 
que joua Bill Moore dans le cas du 
physicien Paul Bennewitz ou encore 
a la maniere dont Richard Doty, 
agent de I’OSI specialise en ufolo- 
gie, a tendu un piege a la joumaliste 
Linda Howe), un vaste travail d’edu- 
cation reste a faire aupres de nos 
collegues sur le contexte, les mul¬ 
tiples pratiques et surtout I’effarante 
banalite de ces manipulations. 
J'invite done votre revue a suivre de 
plus pres les peripeties de cas de 


l'enleve « hybride » Wendy Rose en 
Califomie et les aspects de plus en 
plus rocambolesques du « meilleur 
cas du siecle »qui entrainent mainte¬ 
nant Budd Hopkins a la suite de 
Linda Napolitano (voir article p. 19). 
D’apres Hopkins lui-meme, ce cas 
(a propos duquel Rivera notera qu’il 
n’a revele aucun nom de temoin) 
impliquerait maintenant l’enlevement 
de Perez de Cuellar et entrainerait 
la participation officielle des services 
secrets americains. Le Secretaire 
General des Nations Unies aurait 
meme ete depose sur une plage par 
la soucoupe volante qui 1’avait enleve 
avec Linda. Un groupe de Petits Gris 
lui aurait alors fait de severes 
reproches sur l’etat deplorable de 
l’ecologie terrestre. Cette fois, Budd 
Hopkins a nettement depasse Jimmy 
Guieu. 

Tout en insistant sur le fait que 
I’hypothese d’une manipulation 
humaine ne s’applique qu’a une 
faible proportion des observations 
d’ovnis et n’explique en aucun cas 
l’ensemble du phenomene, je vous 
invite a revenir sur deux dossiers 
importants : les operations de 
controle de la conscience derivees 
du fameux projet MK-ULTRA et les 
recherches massives menees depuis 
vingt ans sur les « armes non- 
iethales ». Ce sont deux domaines 
dans lesquels le voile du secret d’Etat 
commence enfin a etre leve et dont 
les implications pour nos recherches 
sont enormes. ■ 

Jacques Vallee 

(*) La courte phase socio-psy¬ 
chologique de Pierre Lagrange 
lui colie decidement a la peau... 
N’ayant publie aucun texte pen¬ 
dant cette periode (de 1982 a 
1985) - si ce n’est une critique 
du second livre de B. Meheust 
dans Ovni-Presence - rien ne 
permet d’affirmer son apparte- 
nance au courant « socio-psy¬ 
cho », appartenance dementie 
par ses articles en sociologie 
des (para)sciences. Quant a 
Jean-Luc Rivera, nous l’invitons 
a preciser sa pensee, mais nous 
doutons qu’il puisse se recon- 
naTtre comme « un fervent 
adherent de Vhypothese des 
enlevements extra-terrestres 
au premier degre ». ■ 

Y.B. 
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Contact Information 


Observatoire des Parasciences 
PO Box 80057 - La Plaine 
FR - 13244 Marseille Cedex 01 
France 

cataloguemartien @ free.fr 
http://articles.lescahiers.net/7z-i2040 


Ovni-Presence 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/OP.html 


Anomalies 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/Anomalies.html 
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